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25 ment des Vandales en Eſpagne: La | 1 

grande Bretagne et PArmorique detach&es de | 

Theodeſe II. Anthemius, 'Put- | 

cherie : Ataulphe ſuccede à Alaric: Goths E- | 

;{ablis dans les Gaules : Elevation de Conſtance 9 

et d' Achenais: : Guerte : avec les Terlesr Beau | | 
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Empire par les barbares, devint en — 


Romain. e leur proie. © 9 — 
D'illuſtres Ecrivains ont accuſe 
Conſtantin d'avoir plus que per- 
ſonne prepare la rẽvolution par la 
fondation de Conſtantinople: Cette 
ville- ci, diſent-ils, ẽtoit merveil- 
leuſement ſituẽe pour ecommerce, 
mais Rome aiant pour foſſẽ la mer, 
et pour remparts IA pennin et les 
Alpes, faiſojt un centre de force 
qu'on eut cherche- vainement ail- 
leurs, et qu'il falloit bien ſe garder 
d'affoiblir: Conſtantin cepen int 
Taffoiblit beaucoup en attirant - 
apres lui les Grands: dans ſa nou- 
velle Capitale, et avec les Grands 
leurs eſclaves, qui compoſoient 5 
preſque tout le peuple, fo 
II a dans ce reproche beaucoup 
die vrai et d CXAgeration 2. La depo- 


lation cauſce a Rome et dans 


5 es 1 ne par le tranſport 5 de ent ou 9 9 
a deux cens mille de leurs hab tans I | 
5 Conſtan. 
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: Conſtantinople, *toit un mal paſ- fats 
ſager, qu'un bon E Los 
et des mœurs auroient | bientöt 
rẽparẽ la ſeconde guerre pu- 

nique avoit fait bien ꝙ autres plaies 

A la- Republique, et cependant 1 

peine Peut-elle terminse, qu elle 
Ebratila tous les trönes des ſuc- 
ceſſeurs d Alexandre: : Ea vraie et 
grande cauſe; de la decadence de 
Empire fut done le deſpotiſme, 
| =avilit tout, 8 degrade tout, * 
qui depeuple les champs par la ri „ 
gueur des impöts, qui effemine es 
villes par la 'molleſſe'et” les delices; 
et porte juſques. dans les camp: 
influence de ſon luxe: La gran- 
deur de I Empire, d'habiles Gene- 
raux, h foibleſſe des ennemis, leurs 
nie 4 3 a Aicordes, 
s 20 | 88 da n as 6 lden, re. 
mains, qu' ils demanderent et obtinrent de Em 
pereur Gratien la permiſſion de quitter leur eui- 


raſſe et leur caſque; ils ne fortifioient pas meme 
leur camp. 
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ſe trouvoit I Empire Romain; elles 


ẽtoient les cauſes qui avoient failli 
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leur de Claude II. d' Adrélien, et 


de Probus le fauxa; celle e: {1 


mien, de ſNantn,., 44 | 
le V tinien et de Thegfoſe le 
n & le ane mais 10 Pp . 
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A _— Honig en effet. 
n'{toicnt.. que de jeunes Princes, 
auſſ fonbles de corps que d'eſprit, . 
et qui ne firent que preter leur nom 
au 1 de leurs 2 wag E 
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-- Stilicon aue dull valeur Anis 
encore plus d ambition et d avidite; 5 
Nu deja connu par le maſſacre 
de Theflalonique; Aoit' un de ces 
fcelerats dont rien ne rachẽte les 
vices; al it: de tout,” et Lets 
aer d i. Leis aa des Peu- 
quit dae ur pe ks attig 
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5 — peuples paicient ſeuls ces con- 
| = ] tracts. 5 iet et NJ 


=Quoiqu'? a Tuniſſon par leurs 

vices, Stilicon et Rufin ſe regar- 

doient d: un ceil jalows „ Le premier 
nu effet aiant ẽpouſs Sëtène nièce 
| _ de; Theodoſe, vouloit en qualitẽ de 
parent des deux Empereurs tenir 


der ene 50 n a 
gina —— 

tre lui, * 8 

groſſes ſommes e Re Alaric, 
et. Vinvita 4A conquerir: 1a GRe 
elle Seit bien ; % lot terien, 


0 net Miniſtre la er- 
* fan ee © pn entre 


Tiere. | | 1 8 1 5 
Mlaric ne manqua pas ehr 


avec, ſes: Goths renfarcts de Huns 
et d' Alains, et favagea e. 
lyrie depuis le golfe adriatique à 
| — ; Stilicon marcha 
contre 


Due Tai-avec \Farm&e de The6o=! | Empirs! | 
O1 nit dans la Theſſalie, 18 ns 
quand des — 
— cArcadius arelydrexitz quior= + 4 
donnèrent aux troupes d' Orient : 


cken prendre fans dẽlai la route; 
elles frẽmirent, et auroient dẽſobẽi 


pour peu que Stilicon Teu eut voulu; 
pot ons de les 1 — 


t prie Ares adius de venir ſelon la 
5 utume recevoir hors de la ville 
e lerm It de fidélité de Tarmẽe; 
Arcadius y conſent, et promet A 
Rufin de profiter de cette occaſion 
pour l'aſſocier à TEmpire; mais 

au moment qu'il alloit monter ſar 

le Tribunal, Gainas donne un 
2 — en 
— Ratroyis auſſi 1 e 
aui are, auſſi incapable * lui 
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caet mise, et 


e Adee === ot A. 
veüx, er Haine de Mafcézil ſon 
Five et ehr pere, qui n vert pas 
voulu partager ſor- crime: Stilicon 
chargea Ma fedzib meme de le fe- 
dite A lu tete de cihd mille 
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il crut. que renverſer un 


ſaiſir le ſeeptre; et i agen T 5 
bigilde, Goth ainſi ave. ha? A 8 
en Aſie Lẽtendard de la rebellion. p 


que lui pour l!Eunuqu 
ſe xẽvolta en-Phrygie avec une ſim- 


ple cohorte, mais fut bientòt joint 


jeter waer * fon : car dans 


inas — de Generlidime| 


A 


vori ẽtoit le ſeul moien de le leve 
nir:lui-meme; peut: etr 0 


Tribigi ilde auſſi plein de mẽpris 
ue-Miniſtre, 


r des millier de malheureux, que 


les rapines d Eutrope avoient ré“- 


N A * se. et 1} porta Par- 
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cadius que Tübigildde etoit invin- 
| eible, et 1'Afie perdue, ſi Lon ne 
s accommodoit avec lui; que tout 
ce u il exigeoit e [Etoit qu on lui li- 
W — ben at n'y avoit 5 
mw rince, et et b celui du Mini tre: 
| gn -Eunuque | a en meme | 
5 toms Fimpradence de ſe brot 
au Imperatrice Eudoxie, et Lin- 
lence, ela menacer de Ja; faire 
; 2 —— aide 


29955 2928 355 98 $3 21120 1 1 * 
zur 4 


er de-quitter 


14 | Hite: Bovina.” 


| Bviveope ſe ſatva dars en 
gliſe, er Djentor e des — _—_— 


daique — — A 
„ee * ee, e um ace 80 = i 


F. — as. 4 a 4 
tre- dan aner Dieu 


ee ae . n . k 
nag che” | 


me}. 3. 91m” 


„ — 8 
ei h /gaynay mais Eutrope St tant 
Fall tees. unn 
8a mort auroit du deſarmer. Gain An de 


| nas rere ee aue nam ne fit q Io 


IF date quil-onri die Y Zain: 


4 
| 
| 
t 0 s 
j | 
| 
* D : 
* 
* Bag 


2 ſe contenter: 5 


— 11 — 


ainas dein 3 lai lvede: 
bels premiers Seigneurs de la 
Cour, Aurẽ N, 3 et de 
Comte Jean, qui C 
bonne grace a — Pair de lar 
ſang; mais Chryſoſtome 
compagna de ſon grẽ, er ut f bien 


a Chalcẽdoine traiter avec ak 
tor gar 8 fut rendu, qu'on *Y 
regut Gainas) et ſes ſoldats 

2ſt ee et. ils y. furent 
BORES des 
On peut dire qu-Arcadius ne 
rignojtbples alors que de nom, et 
wy Gainaszetort-le vrai Prince: II 
envia à I Empereur cette apparenee 
meme de eee Enyola.1 . * 


an 


ke 


ais 147 — e n 
rP: iqueerurent VE —.—— 
: — Oldats, et ſe e 
Noeirörend z 2d. ares firent le em- es 
rapport! Gainas \nigme* erut7voirt 
cette arme nocturne, et que cc. 
toient des ſaldats qub ſe tendint 
caches: le jour 3 mais ſes Gothe 


f 5 3 


lacbruler, et londent fur ceux quill 


5 y reſtent encore; Gainas —_ 
| delivrerattaquie la ville ei dehors, 


| mille) S 2181 13% i "gil; 2 THOU 
. /Gamas' aps alors la Cherſon- 
naſe dec Thrace, et tente de tra. 
verſer Helleſpont, mais ſes bateaux 
mal „ mal conduit ne peuvent 
0160 * ſoutenir 


: * 4 


| Kmpize ſouten eee. vaiſſraut de FL: 
| | — f Fravite qu on Ini avoit oppoſe; et 

; il perd beaueouꝑ de monde; il fuit 
vers le Danube avec les dẽbris de 
* | ſes troupes, et y trouve les Huns 
1 eee ie tuent. 91450 


1 Jong du-Danude; il franchit brut 
| quement les Alpes Jutiennes, fon- 
1 dit gur halte, er) Jerva rock cf 


[| . Aiatici-corſentit!/d. Evacter FImlie 

[ pour & aller fixer dans les Gaules, 
(| et en it la route; Stikcoi qui 
iy n/ayorttraiteavec lui que pour len- 
| - dormir;/Vattaque,alorg pre Ar Pol- 
[| | A 
| 11193440) naro 
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naro peu au deſſous qe Quiẽraſque, Empiy 
et ls met d'aboxd en droute; mais 
les Romains tant amuſẽs a pt AR 
ler, Klaric zallis ſes bataillonng 
rompus, et maß A ſen Wu Re. 5 
mains en fuite. 419 dtpofHU¹jꝭ,G 

II faut pourtant que fa pert at 

ati it peu aprds Tregeges les 
Fry Julennes „ KAuſſi peu fidele 
Hh any accord qu au premiers 
attaqua engore pres de 
"they 55 ler battit de nouveau 
| fans. le vainęre; mais Vox et la faim 

alant engage des, milliers de Goth: 


>, ſe ranges, ſous les drapeaus ro- 
mains, Alaric fut force de Kai ang 


1Ulris auge. Nea de fu BG at a 7 

Cependant la Coug me-ſe. croiank 2 

plus en ſurets. & Milan, u M Rom mn 
s ctahlfit A Ravenne 5 
driatiqus, m de 


gh, PAR. et d 
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| Rinpie Les deux annees ſuivarite: f 
5 ——4 aſſez tranquilles, mais la cin- 
An de quième du cinquieme ſiẽcle un 


1 * Prince Goth nommé Radagaiſe 
| raſſembla deux cens mille de ſes 
} com patriotes, et pẽnẽtra A leu r tete 

4 juſqu'à F lorefice dont il forma le 
[ ſiege; Stilicon à la tete- de quelq Jues' 
| —  U6gions:et" de barbares auxilinires, 
| le lui fit lever avec: perte, le batlit 
| enſuite en detail, et le jetta enfin = 
l - dans un tel-decouragement;/'*quil 


quitta ſon armẽe pour” ſe 'fauvtr 

ſeul; mais il fut pris, reconnu, et 

deécapité à la vue de es. propres 
1 1 a een ur: aur 
An de 3 Gaules ne arent” pas i Ko 
reuſes que I'Italie; Stilicon pour 
ſauver la derniere, aiant mande les 
 troupes qui gardoient le Rhin, 

les Suèves, Ap Alains, les Van- 

dales le paſserent pres de Mayence, 


wh 9 enſuite toute la par- 
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tie ſeptentrionale des Gaules depuis 
Straſbourg, Worms et Spire juſ- 
qwa Arras et Amiens; ils tur- 
nerent enſuite au midi, et / firent 
pas moins de ravages; Langres as 
orulce, Marſeille: detruite | 
Pour mettre le comble aux maux 
40 la Province, les Allemans et les 
Bourguignons paſsèrent auſſi le 
Rhin, et s'etablirent, les premiers 
le long de la rive gauche du fleuve 
depuis Bale juſqu'a Mayence, les 
autres dans I'Helvetie, et le pays 
des gg et des Edu: c 5 ä 


hs 


THI TL oh 3 4 
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MA; Toute de tous ces deſaſtresiles 
tronpes; - romaines de la Grande 
Bretagne eraignirent de ſe trouver 
priſes entre les barhares de Ile, et 
ceux qui dẽvaſtoient: les Gaules 
et n attendant aucun ſecours dA. 
D98ug, elles ;SEOFrenE: de-la pt, 

30 281 fans un 
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ſe hät es dne Boulegne pour 
en I routed 0 
Ihommage' des! Gaules, defi darts 
le Hainaut une armee de barbates, 
forga Sarus envoiẽ contre lui par 
Stilicon à repaſſer les Alpes, ſub- 
jugua TEſpagne par ſon fils Conſt 
tant, et engagea enfin Honorius 4 | 
Laccepter pbur Collègun. 
La plupart des MRortens aceus 
ſent "Stilicon d'avoir prepare ces 
malheurs, non ſeulement en taiſs 
ſant ſans defenſe la rive du Rhin, 
mais en invitant expreſſement les 
ſermains à la eonquẽte des Gaules; 

II Vo loit; diſent- ils, affoiblr Par 
eee Empire d' Oceident, 
tandis qu la tete des troupes r6- 
mains, et ſeconds d' Alaric, il hu- 
miſieroit celui d Orient, et dẽl 
troneroit enfin les deux frères; 


mit au Ri Goth das millions p 
Zero ds Ar ddganticr rains de 
Ib ie orien tale 8 Trerwunt 113 
->[Konorins Stöit Via Folks trop in- 
01 et trop aveugle pour foup- 
gonner les intrigues de ſon Miniſ- 
tro devenu ſon-beaupere ; mie O- 
1ympe creatute+du- traitre parvint 
enfinia-effraierde: Prince 45 un 
voiage de Boulogne à Pavie; on 
ennie auſſitõt aux Officiers de Ra. 
venne un ordre prẽcis de ſe dẽſfaire 
gtilicon, et ils Pexecutent ; ſon 
fils, ſes partes, ſes amis ſont ex- 
ter mins avre auſſi peu de formali. 
tes a quelque argent meme donne 
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aux ſoldats excita tellement contre 
dans les wiles dItalie hes. fermmes 
et les enfans des barbares:aila ſolde 
d Honorius, panca quliis Woient 
toujours ẽtẽ tres. attachiẽs a A Stili⸗ 
Wt con; 


has com; ma en an aun 
6 * 1 don horrible; wens mille arbares 
pereni, et ſe Hannzrens * Alarir; 

en jurant de venger leurs proctics 
dans le ſang des cruels.ct perfil 
Romains. 2 318 Hog 9 * 11 29 18 56 
Alarie avec ee renfor̃t ſe erut on 
tat de tout entreprendre, et com: 
menqga par demander les quatre 

milhons que 8tilicbn lui avoit pro- 
mis: on les lui refuſa, mais ſaus 
prendre aucune meſure pour Ou: 
f tenir ce refus; Alaric qui n atten- 7 
= doit - qu'un prẽtexte, franchit de 
| nouveau les Alpes: Juliennes, ab- 
| riva ſans obſtacle aux eee | 

Rome, mee auſſitot le 
mo $7112 # (3 27%9 l ren | 
A peine eut- 1 ee les 
travaux, que le Sẽnat auſſi barbare 
quill toit jadis intrẽpide, accuſa 
fans preuve Serene veuve de Stili- 
con de s entendre avec Vennemi,' et 
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| far ce-vain- pretexte-fit-ctranglerla - 
nice du grand 'Theodofſe,>quia- 


voit ſervi de mere 4 an pat 2; 


dant ſon enfanee. | L! 


Les Goths, la Renke ee la peſte | 


la vengerent bient6t : Aprés avoir 


Epuiſe tout ce qui pouvoit ſervir 


nes de leur Maitre acheterent la 


paix d'Alaric pour cinq mille livres 


2 d'or, trente mille d argent, 


mills" livres d'epiceries, --et trois 
mille Peaux teintes en Searlate; 

une partie de cette rangon fut paice 
ſur Theure au Roi Goth, et Fon 
Kit donna des õtages pour le reſte. 

Mais les Romains, ni Honorius 
Wainns point acquittẽ ce reſte, Ala- 
ric revint devant Rome, et la ré- 
duiſit aux abois: Craignant ce- 
Pendant les fureurs auxquelles ſe 
portereient ſes foldats, Als la pre- 
moient de vive force, il offrit a Ho- 


atre mille tuniques de foie, trois 


Vor. 8 norius 


2 
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ahment, les Romains abanden- 
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ere norius de devenir l ami et le, Adfens 
0 — ſeur de, Empire, pourvit, qu'on 
lui csdat le Norique, (partie de 
TIllyrie entre le Danube, et les 
Alpes Juliennes) et qu'on lui four- 
nit annuellement une certaine 
quantitẽ de blẽ: Ces conditions 
ttoient i raiſonnables, que la Cour 
de Ravenne llavouoit elle-meme ; 
par malheur Jove ſucceſſeur 0 
Iympe, et auſſi inepte que lui, 
avoit jurẽ et fait Jurer a-tous: les 
Courtiſans par la vie du Prince | 
qu on ne traiteroit point AVEC, Ala. 
ric, et dit alors qu on pourroit 
bien violer un ſerment fait au nom 

de Dieu, mais qu aiant jurẽ par la 
tete d: Honorius, on expoſeroit en ſe 
parjurant la vie du Prince, et ce rai- 
ſonnement abſurde dẽtermina le 
Conſeil: On 2 1 on 
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8 Alarieirefuſe preſſa Rome ſi vive: Ingle 


Romain. 


ment, qu il la forga de renoncer A 

Lobẽiſſance d Honorius, à qui 11 
ſubrogea Attale ancien Prefet de 
gette ville; mais rẽvoltẽ de ſa 
ſuffiſance et de ſa parfaite incapa- 
cite, il le depoſa peu apres, et en- 
tama avec Honorius un nouveau 
traité: La paix alloit renaitre, 
quand Sarus profita de la ſecuritẽ 
on da treve plongeoit les Goths 
den tailler un grand Corps en 


4 


pièces; Alaric indigne: quitta a- 


lors Ravenne qu il tenoit bloquè e, 
gagna Rome à grandes journtes, 
y entra par force ou par trahiſon, 
la livra au pillage, mais ;Epargna 


le ſang de ſes: malheureux habitans; 


les Egliſes furent leurs aſyles, et 


by aſyles reſpeCtes::. 09) l 9h 1347 4 
_ ©. -Les/;\'Payens .-amputeredt;;_ au 
-hraſti aime;/: ectte ; cataſtrophe, 
_-ainſi:que toutes Inf qui Tavoient 
I, _ qui la ſuivirent ; Les 


Ao os hold e 


X- 


38 Yotomes 8 


. Chittiehs y viretit au . la 
punlitien des viees de Rome, et du 
g de tous les martyrs dont ele 
$'Etoit enierse: Un Jage impar- 
tal eut dit: Rome à du triom- 
c pher, tant que ſes enfans em 
e ont eu les ſentinens ae 76 
« vileges ; elle doit faccomber, 
« depuis qu/ils ne ſont qu un trou 
t punk K eſclaves et d'epiculiens. 
Vn frat peindea a quei point Ia 
Frivolits remplagoit en eur? le pa- 
triokiſme: Apres ia priſe de la 
ville beaucoup ſe fauverent X Car- 
thage, mais y furent à peine ar- 
Fives, qu'tly eoururent au theatre, 
et prirent part . 199% rden, fen 
a ee diviſomnt. 
Alaric ne ſut pourtant Foy 
fiter de ſa congquete;; au lieu d'en 
faire n Capitale, 3b ia quitta trois 

_ joars iptes qui y fut entre, et ga- 
gna avec ſon rmé la Lucanie et 


Sizes V. Char. XXII. 2 
Sieile, et dela en Afrique, o 1 9 5 5 
_ _comptait faire des conguetes plus Pi 
Pens et plus ſires ; mais un af- 

Yrenx orage abima ſous ſes yeux 
Ii prenuers Corps de troupes qu? 1¹ 
embarqua, et il mourut peu apres 
Hui- meme dans la ville de Cozenga; 
An beankrege mi fut donnẽ 


11 E. r 2 £toit | 
 Ebranle dans fon centre, il epnowe- 
ailleurs de nouveaux rgyers. 
De tous 12 Gengraus de Em. 
pergur Conſtantia, aueun ne l aiant 
i hien fervi que Geronce, il je fit 
ouuerneur Eſpagnes mais aiant 
enſuitr zoula lui ſub nagen Jaſte, 
SBerronce appella en Eſpagne tons 
les Suk ves, les Alains, les Van- 
dales qui depuis trois ans devaſ- 
_ -tojent les Gaules, et qui ny tran- 
ant plus que des ruines, on des 
villes fortes quits ne pouvoient 
>. coururent avidement à Ja 
; B3 nouvelle 


Res 


Romain, 
— 7 


la Galice, le Roiaume de Leong Ia 


zo His TOI RE Morne 

nouvelle proie qu' o leur prefert- 
toit, deßrent les Romains dans phu- 
ſieurs batailles, et firent Eprotver 
une annẽe entiere A 'Efpagne tous 
les maux que la guerre, la famine, 
et la peſte peuvent entrainer: $1 
Jon en croit les hiſtoriens, les 
hommes s'y mangèrent en divers 
lieux les uns les autres, et plu- 
Saur meres y dẽvorèrent jeurꝭ en- 


. ” 
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onſtant fils de eonſtantin fut 


= 


en bn 'oblige de repaſſer les Pyre- 


nses, et les vainqueurs ſe 'parta- 
-gerent le pays: Leg Sudves cuterit = 


Vieille Caſtille; les Alains la Lu- 


fitanie (Portugal) et une grande 


partie de 1a Pfovince de Murcie; 


la Betique Echut aux Vandales, et 


regut deux le nom d'Andaloufic: 
- Geronce- et les Romains conſer- 


verent la Tarragonoiſe, c'eſt-a- 


: Ute" tout le * fituẽ entre les Py- 


=> oe T cnees 3 


— 


2 1 


ener nt WM... 


reste Sagonte, et Talẽde 25 Les 
Aſturiens furent les ſeuls qui dans 


leurs montagnes osèrent Briſer le 


joug de ee et wander den 
des barbares. iota id 315 
2 . et au reſte cafubrent 
Fetre, des qu'ils-carentiune pa- 
f 10 2 Us quitterent Lepëe, Prirent 
la charrue, et cultiveè rent 


A wen 1 


der c de fang n 1 i amin 
92 ape Fog eil quelque 
* les maux qu ils avoient᷑ falts 
X Vainc 3, ils ne leur imposèrent 
qu un tribut tr8s-leger;U leur per- 
mirent de ſe retirer avec leurs effe 
ol il leur plairoit, et lerit fo Irnire: 
meme. des. dane: et des voitures; 
ces traitemens en retirrent bæau- 


cup, et en ramenèrent enſaits. 


pluficurs: „ Wada 2 i Ans. IST 


. Conſtantin pour. fo amettre les 


Gaules aiant dẽgarni de troupes la 
Grande Bretagne, les Ecoſſois et les 
18 "1B "He Pictes, 


Empire. 
Roma. 


I as of 


1 r ee qui 


14 b —— 35063 


- Animes par cet — — 4 
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2 K ne. 5eſtoit plus: mY 
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2 
2 


ain 


tant dans la Gaule Nane 


E ptit ttans Vienne, le fit meufir, 
et aſſiãgen Conftantin meme: dans 


 Adlesz Ia croloit a la veille de 
2 > 8 _ conſommer 


nel pouvant faire tete aux Goths, 
toit bien moins encore en tat de 


les ſacourit: 1 leur ùecririt donc 
de ſe dẽfendre de 0 2 ny 


hy) 


voig une armee — la conceals 
—- brave Officier formẽ 


— pres Halen, qui il 75 f 41 
Wan r a 


regagna Þlpagne, er pen apres har 
want Par sux 2 ſe poignarder: 
Aobinc Aie de ſauner e 
— lawille fe rendit, —— 
tion due Conſtantin et les habitans 
ſeroient ẽpargnẽs; Honorius en 

bit pas mains dScapiter le premier. 
Pendant que LOccident' Eprou- 
voit toutes ces ſecouſſes, lOnent 
toit plus tranquille:  Arcadius 
tant mort l' an 408; The 
ion ſlls 10 de ſept ans monta far 
Bs "= 0100 


An de 
„ 


TENT 
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5 = p 1 r A Het 
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. : . e 4 meet 
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bier plus que 


50 4 Wins Ant ü er 
Pulis dans ſa propre ſ&ur - PulcHetie 
des tuteurs capables et fideles, qui 
Tontinrent X la fois les ſwiets et 
e id ne 
L'occident fut Sale —.— 
dees plus ealme quit Wavoit 
1 nia 
perfor we oi en 


K 


puis 14 mi 


Ps 1 : * 


oubler Tere 4% 5 5 | S 
traire en -Uthvrant" les Gaols'fs 


: 1 


8 e qui 87 elevet win it 


lui d donna eri effet — A 1 

bonne, et: entr autres prẽſens de 
es regut de duĩ cinquante pages 
rges chacun d'un baſſin plein 
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2 f ho 1 e 
pouilles de Rome: Attale, cet E- 
pereur de thẽatre ornẽ et _— 
lepithalame des nouveaux Epoux.. r 


| — — 8 rival 
d Ataulphe alloit en effet la recom- 
cer, quand Placidie engagea le 


l ſes ſujets dans un cantonde 
Eſpagne qu'on lui accorda entre 

Ars . les Pyrenees ; 36 morn! 
Falte,dura;Peus nn hon dls 19 ; 
Ataul obe en effet fut tas! | par An de 
; ran; de ſes Ecuiers, et Vallia ſon . 
ſueceſſeur attaqua les Alains, les 185 
Vandales, et les Suèves qui s 6 
toĩent aſſervi preſque toute I Eſ- , 
Pagne, . fit ſar eux de grandes con- 
quètes, et les rendit toutes aux 
Romains, ainſi que le pays donnẽ 
We mais obtint en echange 
ft B * la 


: la Saintonge, 


| de we yas Kiſer les Pyrenees entre 


E . dite te herd 
Page. 

delois; PAgendis, et 4a On ogne 

jancca aun Tyrenses ? on dei cen 

duns la — ih et de but 

u en fe” 2 4 Mic 


probable que les vittoiees de Vallin | 
ta en poems; — 5 
| tk reſted fon  ebgme 


imereſſepeu: 

becaffere en Hi acrorchmt Tun ity 

ſa fur Placidicen matiape, il en fit 
atreunsuprès ſon Collegue; den- 

na aux Eceiè fraſtiques le droit dan- 

25 22 de ne en bers accuſes 

5 que 


3 - 


baer de Tee c ' wourut'Þ 
Fine e apres un regne — 

gt huit ans; te rave 

a tne ee de au dom 

nius le Talſoit affeoir ſur Fon — | 
le hazard cleva me le ele bre ſur 


deux fils, mais ne legua que rent 
pieces d'or , 1400 ou Y Fu ſt.) A 

fa fille Auen ſon grand mẽrite, 
_ difoitil Aans fon rom gy dent 

lai ſervir de reffburce: At 
pfie en vain ſes Frères de Wenne 
| Ns: Totsplus de proportion, 
part pour Conſtantinople, et de- 
mande à 'Pulcherie rẽparation de 


Tye que ſon auth: lui avoit 
| faite; 


1 . eons Rpt — pour 
elle, change ſon nom en celui 
| LEudoxie,. et lui donne la main. K * 
Elle ſe montra digne de ſon rang 
par ſa generoſite, envers ſes deux 
freres :- Is 8 ẽtoient cachẽs au mo- 
ment qu'ils avoient appris ſen Els - 
ation, mais elle les fit I: 
amener à Conſtantinople, où elle 
les combla de faveurs : © Ce 1 n eſt 
pas vous, leur dit-elle, . qt 
«< m' avez fait quitter la mai 

«+, paternelle, c eſt Dieu gui a youlu "Y 
£< me: placer, ſur, le trone :;; Elle, 
mit en vers le Pentateuque, der 
autres Livres de I Ancien Teſta-. 
ment; et le eẽlèbre Photius, Pa- 77 
8 triarche de eee ay. 1 . 
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1 V avoft plus de quarante as Emplic 


| = les Perle vivoieht en 
les ſque —_— 


8 3105 rig abi poiviy EM .. 
" LEveque Abdas uiant rule un 
temple des Mages, refuſa de le re- 
batir; Varane qui rẽgnoit alors, 
ralluma auſſitöt Ia Perſẽ cution con- 
tre les Chretiens, qui s' enfuirent 
à milkers ſus] les terreb de Em- 
pire; Varane les redemanda, fut 
refuſẽ, et prit les armes; inais ſes 
troupes aant ẽtẽ malme es dans 
quelq ues rencontres, il regut avec 
joe les pro Pot ions d'accom mode- 
ment que 1 ui fit faire Theodoſe ; 
les limites des deux Empires reſ- 
a t Kay meémes, mais 14 perſẽ- 


cel | 3 la P Perſe... 243 Lzlatl- | 
geace e Amide fit alors 
1 genẽreu : que celle 


7 3 criminelle; il vendit 
les vaſes ſacrẽs et les ornemens de 
e ens de 
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Jean uſurpe P POR! ThE Wh 
: chaſſe,' et y place Valentztien : Place 


Niese: Atüus: Betifage: Iorafen i h- 


Fique pur les Vandales : atiqn de la Mo- 
narchie Fran goiſe ; Diſgrace”d 39 
-Pulcherie : 
echt cogere 1 TEEF © '$- 
Entre les Romains et 


*Sutaire des Tuns: Fremere 
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KA 


22 


de, Tergent 
il en retira ſept mille Perſes 
madls et — 8 
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la mort d' Honorius "Thins An de 
doſe II ſe erut en droit de hui; ſuc- 7-15. 
ceder : Naiant — 


— — 9 
N Cour avec ſa mꝭre Placidie; - 


8 4 


toit point en ẽtat de 11 obliger-: * 
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- Emipies jeune Prince celui d Occident, et 
Romain. chargea trois Generaux; Ardabure, 
Afar et Candidien de Yen r mettre 


de Ravenne, meien profits de cette 
infortune pour ẽb anler la fddlits 7 
des ſoldats de Jean; Alpar ſon fils 
arriva'bientdt a Ravenne, et I 
preſqueè ſans rẽſiſtance; Jean fut 
Uirẽ et dẽcapitse. may 393 
Trois jours 9 560 tius parut 
pour le venger avec — 
Huns, que Vuſurpateur Fayoiti n- 
voiẽ chercher au delà du Danube j 
mais giant lyrẽ A Aſpar un gr 4 
FR bog] inutile, il accepta..de;Pla- 
die le ti de e, et le poſte 5 
de General; on on engaged A " 
dargent les Hugs ay retoun 11994 
Placidie qui gouvernoit' penda 
Limbo de ſon fils, avgit de 
intentions, et c'eſt dans 


* 22 - n * 1999: 2 — * \ 
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sens. Cnar. XXIII. 43 
ſes premières lois que l'on Tit ces Empige 
belles paroles :* Le Souverain =D 
„g honore en reconnoiſſant qu'il 
44 dẽperid des loib; la puiſſance des 
Jois eſt le fondenient de la nõ- 
% KE il eſt Plus grand de leur 67 
bir que de rẽgner 6. et fans 
elles: Mais des in 
droits qui pourroi ent mre pour 
gouverner un petit Etat, on le 
Teint if het lt n coup bot, 
8 ſuffilent 2 pas; pour condnire un 
b Sener — lune 


niface Gouverneur dA füque - "= 
ſeul demeurẽ fidẽle, et s'Etoit d ail 
leurs rendu auſſi cher aux peuples . 
2 rentable aut enhemis: Ja. n 
2 8 » 8 6 ces vertus lui 
ſprit de een 
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Empire lui ent: dang ee dur que tout ed 
"Romain. change pour lui à̃ la Cour; qu'un va 
| 1 rappeller, et que Shiquitte 1. Afri 
que, il eſt mort : H dit enſuite f Pla- 
cidie qu'il a des avis ſors que Boni- 
face mẽdite une rẽvolte, qu'il hu en 
coute inſiniment daccuſer un an- 
plus 2 fon Prince, et que < Von 
teren ſomrant Heede de fare | 

Yordre fatal: eee Bor- | 


Face indigns, au lieu dy defer 
_nc'Genicnc: Noi tes! Vanddles;A 


paſſer en Afriqus pour la ga 
1 Geoftrie Brie ONE UNE 
An de - LImperatrice fait alors: be whe = 
N r. od elle auroit dũ commencer, elle 
ee lui ' Banjifico 1 mantis 14 
Lettre C Aion, —— en faveur, 


D 


* et 


1 3 n 
un : 
\ 


 Sizcan V. Car. XXII. 4 
et veut alors rechaſſer les har bares 
mais il eſt defait dans un grand 


combat, les vainqueurs inondent * 
enſuite la N umidie, et PAfriq ue 


Pre oconſulaire,; ; bientot il n pe 4 


| _ Remains * Cirthe et Cars 


"leceur fremiroit, Alon bg 
ditailloit les horreurs quꝰẽ 
verent les pays conquis; il 8 
de dire que les, habitans furent ex- 


termines plutét que vaincus, et 
que les hiſtoriens Chretiens de ce 
fieete. 8 'accordent 7 Aa. regarder cette 
deſtruction comme la punition de 
Vimpicts, de la mauvaiſe foi, et des 
infames debauches qui dominoie 

Fami cn ft. x16 Haig 
roit- Il plus firaple.de dire, que des 
troupes Enervess.pas la malleſſe et 


Alnus ne usdient vöſiſtar aun 


Peupies tels queren Vandales, dont 


4 
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3 erte 
I} 229u07 vit r ont : 


Fi; 
* 
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c. Gon 
a. la chaſtets rde et au mente les 
8 LE: 34, = 4:46 


An de . irritẽe que fut : 1 
JC. contre Attius, elle cacha longtems - 
fon reſſentiment qu'il eut ẽtẽ dan- 
gereux de montrer; mais Bonifa 
*Þ aiant jointe, elle lui donna le 
ent general des troupes 
ets poſſedoit Actius: Celui-cr qui 
Faiſoit la guerre avec ſuccès aux 


Francs dans les Gaules, kevitit a. 
n 'armee, livra 


zataille à Boni: 
ice, et by perdit 3 mais B Boniface | 
mourt t trois mis apkes dune 
N eue, Actius | 


lors en Tralie avec fe | 


Ri, 5, ds Placidie pouv: 
_*heureuſg de le regagneren loi-ren- | 
dant tous ſes empleis. 7 
7 . Les deux annẽes ſuivantes futent 
zſtékäiles/ mais Fab; 5 la Chr de 


*Ravenne cẽda à Genſẽric toutes ſes 
conquetes 


* 439. 
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conquites pour un modique tribut: Empire 
Il ne fit probablement ce traits que 0 ue * 
pour endormir les. Romains, car | 
il ſurprit quatre ans apres Car- 
thage, et ſe vit alors maitre de 
tout ce qu Ms avoient poſſede la 
ce pays-la. HM aal 5 | 
. eee Il. ee, * e 
Eudexie fille. de Theodoſe Inet 


en faveur de ce mariage cẽda a 
ſon beaupere 1 'Illyrie occidentale. 
- Qlodign, Roi des Francs sem a 
| ra iFannee ſuivante, de. C: a bray, 
dAmiens, de Tournay, et com- 
menga la Monarchie F rangoiſe * 
tandis que I Empire d Occident 
branle, demembre 25 toys les ce 
;tes navoit pour perſpective quid 
rujine prochaine. 
Si celui d'Or 


rient etoit 5 tran- An de 
5 quille,; 1a Cour ne Tetoit PAR OL 
Paulin longtems Yamide TheodoG, - 
acquit auſſi par ſes;yertys et, lonza- 
mour PORE dea dae any 


49 d Eudoxie, 


28. „ . 
. 


truite te as — de ce —— 
demanda et obtint la per nien 
d'aller vivre a Jerefalem ; Pulehérie 
| meme perdit ſon crẽdit, qui paſſa 
toatentier ETEuwaqt que Chryfap he, 
dont N res Su cle is 
1 | II debut par Faire affilirier un 
| bree ON apps elle Jean le Van- 


Aale, dont it craignoit le mérite et 


wy ws is — es estes. 
Peigut en effet d 'etre. 


maine, et que Em 
par les Huns et les Perſes, ſe hita 
des accommoder avec les Vanddles 


a. tous tes: pays:qu ils avoient con- 

eee qui avoit dẽja tant 
4 fois mis les 
avec les Perſes, faillit encore alors 


rallumer entr'eux- la n 


tinent, 9 A leur : Wart 


deus dströndt 
Theodoſe- 


ins aux priſes 


alfronts et de — les Hans 

faiſoient alors a Empire. . . 
Depuis pluſieurs ann&es; Theo 
doſe avaitconſenti a paier à Roua le 
plus puiſſant de wan Prinees untri- 
but annuel de trois cens cinquante 
hvres dor: Roua mort en 433 
aut pour ſueceſſeurs Beda et 


premier —— ponterent enſuite | 
leurs armes dans la Tartarie, pe- 
netrerent Jan a. — nd _ 
n e, ct: regagne "144 


| Ns chandarens alot roincholes, 
* * n leur paint 
but, qu on Taugmentäs me Pa 


Stets v CAE XXIII. 5 
Your er Gans rangon les transfug ges: 


code argent, mais ne put ſe rẽ- 
ſoudre A rendre les transfuges, 
paree que les Huns les mettoient 
x : Blẽda et Attila paſserent 
alors le Danube, et mirent i feu 
er A fang einq journẽes de marche 
au midi du fleuve depuis Sirmium 


A Sardique, qui furent elles-memes 
Priſes et reduites en cendre : Theo. 
4 hors d'ctat de leur rẽſiſter fit 


avec eux une paix, dont on ignore 
Ies conditions; vraiſem 
nf furent honteuſes. 
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Les quatre afinces ſuivantes les 
How's Empires furent aſſez tran- 
quilles, mais Fan 44 celui d'OL 
rient ẽprouva des dẽſaſtres horri> 


bles: Le v 


ngt-fixitme de Janvier 


8 F 
» „ 1 


coureurs des tremblemens de terre, 
et tout le monde fuit a la cam- 


c 2ͥͤ 


lablement 


on entendit à Conſtantinople un 


Karte 


. 


An de 
442» 


ts ſouterrains avant- 
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Empire pagne ; bientöt en effet les murs 
n ville croulerent avec des mil- 
ers de maiſons; la Thrace, VAſie 
mineure, l Egypte meme ſouffrirent 
beaucoup de ce tremblement, dont 
les ſecouſſes ſe renouvellèrent pen- 
dant ſix mois entiers; des mon- 
tagnes fondirent dans la plaine, et 
d'autres en ſortirent; des ſources 
tarirent en divers endroits, et i 
Sen forma dans des lieux juſqu' a- 
lors arides; 5 des bourgs, des villes, 
des iſles memes furent engloutis. 


A peine ce fleau eut-il ceſſe, 
qu on en eut à combattre un plus 
terrible encore, Attila: II stoit 
rẽcemment defait de ſon frere pour 
poſſeder ſeul le pouvoir ſupreme, 
et non content de rẽgner 5 les 
vaſtes pays qui s ẽtendent de I'O- 
cẽan Oriental a la mer Baltique,. 
il projettoit la conquẽte· des deux | 
Empires Romains.- 
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Sick V. CuAr. XXIII. 
Thẽodoſe que ſon nom ſeul fai- 


chir à force de dons et d'honneurs ; ; 
il combloit de prẽſens ſes Ambaſ- 
ſadeurs, il lui donnoit à lui- mme 


le titre de General Romain, et lui 


en paioit les appointemens: Mais 
un Hun aiant trouvẽ une ẽpẽe dont 
la pointe ſortoit de terre, Attila qui 


la regut du ſoldat, dit que ce prẽ- 


ſent lui venoit du Dieu meme de 

la guerre, qui lui donnoit parla 
linveſtiture de tous les Roiaumes, 
et le droit de combattre quiconque 
aurait; Laudace de lui rẽſiſter: En 
conſequence. il paſſe le Danube a- 
vec une arinee effroiable, et ravage 
1a Dace, 'Ilhrie, la Mœſie, la 
Thrace, 1 Macẽdoine, et la Theſ- 
ſalie; Artobinde et Arnẽgiſele ten - 
tent de l arreter, et ſont battus ſue- 
ceſſivement; Theodoſe ẽperdu a- 


ch h Po: fix mille livres pe- 


Cc 3 fant 


* * 
53 


B 15 
ſoit friſſonner, tachoit de le fle= Romain 


* 


Empire 
omain. 
— 
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54 HisToIRE Moran, 12 
ſant dor, & et Pei uſt: tribut de 
deax mill. I 
Sous un Pan Kuli foible fla 


finances ne pouvoient Etre en meil⸗- 


mettre de nouvelles taxes 


des Ambaſſadeurs pour dematider 


leur ẽtat que les autres parties de 
Fadminiftration ;. il falhit done 
. 
tisfaire Attila, et les Collecteurs, 
auſſi barbares que les Huns; com- 
mirent en les levant tant d'extor- 
Gons, que des familles opulentes 
furent richuites A la Sana et Aue 


Is ab # 
deſeſpoir. , *b 10 1 42 


Un 1 faillit attirer 
un nonvel ornge merger 1: a 
tila aĩant envoĩẽ tan 


"ILL. An inc 3T 


en toute propriett/quinze journtes 
de pays — Danube, Chry- 
ſaphe de Vaveu du lache Theodofe 

s' efforga d'engager l' um deux, et 
3 des gardes du Roi Hun Hun 
Wi 2 -. i 
* Environ eas ou [8832000 tournois, 
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Paſſaſſiner, en lui donnant carte 
1 bin far tes conditions: : Edẽ- 


don promit tout, et repartit avec 


Maximin et Vigile Ambaſſadeurs 
de Theodoſe aupres d' Attila; les 
Romains le trouverent A ſept jour- 
rites au nord du Danube, aſſis fur 
un ſiege de bois dans une maiſon, „ 
de bois, et furent très-ſurpris de 
ne le voir manger que d'un plat de 
viande à ehaque repas, et fervi en 
Vaiſlelle de — quoique tons w> 
CONVIVES eee for "Y o 


* * | 


par Edkcon 


— dans l tame, mais en ar- 
racha Vaveu à Vigile en le mena- 
cant de faire tuer ſur Theure ſon 
fils, "541 le refuſoit: D'autres Am- 
baſſadeurs allerent enfuite dire à 
Théedoſe, ** qu'il ẽtoit à la vert-' 
* * ne comme Attila d'un pere 

E—> EE om, 


5 As Sa 
Empire ee mais qu il toit d- 
Semnans ee chu de ſa nobleſſe en Janne 

9 2 <« ſon eſclave et ſon tributaire, qu ii 

« agiſſoiten eſclave perfidede vou- 
cc * loir ſedefaire par trahiſon de ſon; 
« Maitre, et qu Attila ne lui par- 
ec N amaeroit que lorſqu il lui auroĩt 
« livre ſon Eunuque pour etre pu- 
; « ni ſelon ſes merites.:” Deux 
Conſulaires reuflicent pourtant A 
force de prẽſens et de ſoumiſſions. 
A flechir le Prince barbare, qui 
conſentit mẽme que le Danube de- 
meurit la borne des deux Empires.. 

An de Thẽodoſe mourut Vannee ſui- 
8 vante, n emportant avec lui que 

le frivole ſurnom de Calligraphe, p - 
ceſt-3-dire d homme qui forme 
très- bien les caractères del Ecriturs,; 
Sa rẽdaction des lois en un corps 


E lui donne pourtant droit à la gra- 
Y | titude publique: Quoique rien ne 
 doive Etre plus ſimple et plus clair 
que les lois, celles des Empereurs 
5 Etoient 
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ẽtoient fi nombreuſes, que la bi- 
bliothẽque d'un Juriſconſulte fai- 

ſoit ſous Gratien la charge de plu- 
ſieurs chameaux ; pluſieurs de ces 
lois ſe contredifoient ; pluſieurs 
autres inſpirẽes par le Paganiſme 
ne convenoient plus a un Etat 


Chretien : Thẽodoſe chargea huit 


Juriſconſultes habiles de compoſer 


un Code de toutes les lois des Em- 


pereurs Chretiens, comme les ſeules 


qu'on dat obſerver; et ce recueil 


avec tous ſes defauts fut fi eſtime, 
qu il ſurvẽcut en Occident A l Em- 


pire, et fut adoptẽ par les Viſi- 


goths: Cependant Juſtinien moins 


d'un ſiẽcle après lui en ſubſtitua en 


Orient un autre moins parfait en- 


core. 
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Ee CHAPITRE. xv.” 


Dx LEMPIRE Roan! DEPUIS 
Turoposz II. jusQu'ALA CHUTE 
© DE L "EMPIRE D 'OCCIDENT. | 


Empire das PO Marcien Geer de 8 
Romain. f Irruption d' Attila en Gaule, puis en Italię: 
L—A— ' Originede Veniſe: Mort d' Attila, chute de 
ſon Empire; Mort de Valentinien III: Ma- 
. xime lui ſuccede et perit:, Rome pillée par 
SGenſeéric: Avitus Empereur: Victoires de 
Ricimer: Mort de Marcien et d' Avitus; Len 
et Majorien leur ſuccèdent: Congquetes de 
Merovee, depoſition de ſon fils Childeric, 
Egidius General Romain Roi des Francs: 
- Severe et Anthtmius Empereurs de theatre en 
Oceident: Armement de Leon contte les 
Vandales: Elevation. de Zénon, mort tra- 
gique d' Aſpar, court regne d' Ohbrius, de 
+ Glycere, de Nepos,. er e QOdoacre 
Roi d'Italie. 7 488 


j „ 4 


i 


An de nom II. n'aiant laiſſe 
. qu'une fille marice a Valentinien, 
ce dernier lui auroit ſuccede ſans 
obſtacle, sil avoit ſu faire valoir 

| ſes 


ien — XXIV. 59 


ſes droits il y penſa a Pas meme, 
et Pulcherie oy les renes ae Em. 
. 
Mais comme on n'ttoit point ac- 
evatunis à les voir dans les mains 


d une femme ſeule, elle les remit 


a Marcien, ſoldat de fortune qu'elle 
Epouſa, apres lui avoir fait jurer 
r reſpecteroit ſa virginite. 

Lindigne Chryſaphe convaincu 
de mille erimes fut livre a Jordane 
fils de Jean le Varidale qu'il avoit 


Empire 
Rota. 


fait aſſaſſiner, et We le fit 9 5 


mourir. e 
Qudique ſexagEnaire et deutig 
| Marcien ſe montra digne du trone; 
il ſoulagea les Provinces, proſerivit 
_ -differens abus qui s'ẽtoient gliſſes 
dans les Tribunaux, donna Pexem- 


ple de la frugalite, et contint par 


ſa fermetẽ tous les ennemis de E- 


tat: II eut pourtant la foibleſſe de 
: revoquer la loi de Valentinien, qui 


arnulleit les dons faits par les 
C6 femmes 


60 HisToirg Morenns: 
Empire femmes au Clergẽ, et — wet 1 
— defendre ſous peine de mart; Texe 
cice du Paganiſme. e 
L'annẽe meme de ſon ee 
Valentinien remit. aux peuples tout 
ce qu'ils redevoient au fiſc, en re- 
connoiſſant meme dans ſon Edit, 
$*.,que ce que perd le laboureur eſt 
«« perdu pour le Prince, et que la 
proſperitẽ du ſecond depend de 
ro celle du premier: Belle ane 3 
auſſi vraie que neghgee, 
As de ..Cette remiſe et les vertus de Mar = 

J. C. cien rendoient A peine Veſpoir aux 
YI] deux Empires, quand Attila rẽſo- 

lat d' ẽcraſer à la fois celui d' Occi- 
dent, et le Roiaume des Goths ou 
Vifigoths, alors gouvernẽ par The- 
odoric; mais crai ignant de trouver 
trop de rẽſiſtance, s ils uniſſoient 
contre lui leurs forces, il ;Ecrit a 
Valentinien qu'il n'en veut qu aux 
Gotks, et a Theodoric W i nen 


Fe 3 2 8 1 7 ws 2 5 2 f 
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enſuite la route des Gaules * : 
une armẽe de cinq cens mille 
hommes qui cotoia ics deux rives 


r a 


-Aectins Gene es tl Valentinien | 
ne fut point dupe des promeſſes 


d' Attila, et ſe hata de paſſer en 
Gaule avec le plus de troupes qu'il 
put raſſembler: Mẽrovẽe depuis 


trois ans Roi des Francs 1'y j joignit a- | 
vec une armee, et peu après Theo- 


doric meme detrompe par la lettre 
d' Attila a — on ren- 
forga.de ſes Viſigoths. 5 
Leur reunion — n'em nar 
pas. la devaſtation de la partie des 


. Gaules compriſe entre le Rhin, la 


Seine, la Marne et la Moſelle; Ja 
ville des Rauraques, Metz, Toul, 


Tongres, Rheims, Arras, Treves 
furent ſaccages, et Orleans foreẽ 


alloit- ſubir le meme ſort, quand 


Aetius et Theodoric y entrerent, 


ct 


/ 


62 . HisToirz Motennxs. 
Empire et chaſsèrent les Huns e ils 
Romain. n carnage. 1 5 7 


” 
23 
*. 4 p © 


pagne toujours harcelẽ par les 
lies, mais les plaines de cette Pro- 


vince lui paroifſant propres à faire 


agir ſa nombreuſe cavalerie, il Fe- 

ou dy livrer batailleQ. 
On ignore le lieu prects qul e en 

for le theatre; les uns croient que 


Troyes, et les autres celui de Mauru 
dans le Dioceſe de Chalons. 


Le combat fut auſſi ſanglant 


qu'on pouvoit Yattendre des deux 


you nombreuſes armẽes que VEu- 


eut vues, et commandees par 
4 habiles Chefs: Cent ſoixante 
mille hommes ſelon les uns, deux 


cens cinquante mille ſelon les au- 


tres y perdirent la vie; TheEodoric 
meme 7 fut tuẽ; Attila en danger 
f de Mee fit enfin FO retraite. 

1 i 


th. * 


23 


Attila repouſſẽ gagna la Sh 


ce fut Meri village du Dioceſe de 


8 


| Sixcun V. Cnar. XXIV. 63 
Bloquẽ enſuite dans ſon camp 
per les vainqueurs qui eſpẽroient 


y rẽduire par la famine, il fit dreſ- 


ſer un bueher des ſelles de ſes che- 
vaux pour 9 bruler plutot que de 


ſe rendre; mais craignant que la 


defaite entière des Huns n'infpirat 


trop d' audace aux Viſigoths et aux 


Ba 


Francs; Aëtius ;congedia ſes allies, - 


et ſe contenta d obſerver Attila, 


qui retourna dans ſes Krater aT : 


1 Allemagne et la Pannoni 
Hl n'y reſta pas ae n 
quille; des le printems ſuivant il 


faudit ſur Italie avee de nouvelles 


forces, prit d abord et pills Augſ- 
baurg Capitale des Vindtliciens, 


emporta enſuite d'aflaut Aquilee, 
et en fit un monceau de cendres ; 
Padoue, Vicence, Verone,.iBreſce 
et ——— e. 10 16ers m 


An de 
J. C. 
452. 


[> 8 His ron Mof znr 
Empire Ce fut dans la conſternation 
Fae qu inſpiroient ces ravages, que des 
miůlliers d' habitans de la Venetie et 
; de TEmilie ſe ſauvèrent dans les . 
iſles quon trouve au fond du 
golphe Adriatique, et y baàtirent 
des cabanes, qui furent le bereeau 5 
de la cẽlèbre VeniſG 
| Attius campẽ᷑ au gelà du po 5 1 
Avia forces inferieures n'oſoit 8 op- A 
poſer au torrent, et ſe contentoĩt 
de tailler en pisces tous les partis 
des Huns qui oſoient wenig le 
2 mais ces ee an ne 
tinien envoia te Pape wars deman= 
der la paix au vainqueur, et lo k : 
tint en s engageant à paier tribut.” 
An de Attila mourut Fannẽe ſuivante ; 
= - 4 une : hemorragie, emportant' lei ur. 
non terrible de flẽau de Dieu: Son 
vaſte Empire finit avec lui: Tous 
les Rois ſes vaſſaux brisèrent en ef. 
fet le} joug. et ſes nombreux enfans 
acheverent 


sern v. nab XXIV. 65 { 

rent par leurs ſanglantes Empires 
diſcordes de renverſer ce Coloſſe mms 
Enorme, qui avoit failli ẽcraſer les 
denx Empires Romains: La plu-' 
part mEme des peuples barbares qui 
le compoſoient, demanderent a 
Marcien, et en obtinrent des terres 


au midi du Danube, a, CC dition: 5 
den defendre les rie, ee fad 
Mais pendant que Wee Hoy An de 


Huns s ecrouloit, de nn IB (>a 


crimes portoient de nouveaux coups = 
5 Tune ere p: * — p64 
rime, en poſtdot yas — les 


Favoit elere aux premiers beagle 
; Lemmi 1 z Joi gagna un jour ali 


uant avec lui juſqu'a fon anneau, 
et envoia en hate cet anneau à la 
Dame avec ordre de ſe rendre inceſ- 
ſamment au Palais pour ſaluer IIm- 
Tai e: La Dame arrive, de- 
vient 


oer * 
WJ R394 eat nb 
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Prince, et de retour chez elle re- 
proche a ſon. Epoux la trahiſon 
qu'il lui a faite; Maxime auſſi ir- 
rite. qu elle jure la mort de Valen ; 

te pour Ie — * : ent, 
1 falloit commencer par | perdie 


| Attius ſon appui, qui, n'eut- ce ẽtẽ 


<1 — $agn 


—— d' autant mieux 


que par politique, neut pas manquẽ 
en 


plnfics thus Prince, et ce ee 
_ ne s ocupe plus qui rendre 
ws quſpect àᷣ ſon Maitre: HV 
que le G. 


_ neralavoitdemande la: ike! puns: 


de Vatentinienen maringe ge pour — 
apris'Vavoir aeg avec ä — 

tion, L'avoit promiſe par orale: 
Enfin Attius fut mand au Palais, 


ILEmpereur 1 tua de fa propre 


main, et „ mom ap es 
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bares, qui vouloient a la fois ven- 
ger leur General, et ſervir Maxime. 
Ce dernier monta fans obſtacle 
au trone, mais sy fut A peine aſſis, 
qui regretta la vie privẽe; il S- 
crioit ſuuvent: Heureux Damo- 
cles, qui weus > ſoutenir le triſte 
: poids de la roiautẽ que la-duree 
425 un repas f“? Ces regrets et ſon 
— — 


— — 2 — i crut 
gagner ſon cœur en lui diſant que 
on amour pour” elle 1 avoit. ſoul 
| ——— ſe per- 


ce ſeroit etre complice de ſa mort, 


et elle invita Genſcric par lettres R 


detroner- Maxime; Genſcric met 
auſſi · tot en mer avec une puiſſante 
r perdu quitte Rome 


et) 22 . ſans | 


68 His rom Rey: 


Empire ſans donner meme le moindte or 


— 


dre: Indignẽ de ſa lachetẽ, le peu- 
ple le pourſuit à coups de met 
et un ſoldat le tue de fon. N 


n'avoit pas rẽgnẽ troĩs mois. 


- *Frois jours apres Genfſericarrive; 
prend Rome ſans obſtacle, la livre” 
quatorze jours au pillage, et ne- 


pargne que les habitans et les ẽdi- 


fices; eneore fit- il eſclaves des mil- 
liers de Romains; Eudoxie mane 


et "oy deux filles Furent * 


1 


Ce quiAttila- avoit t et Fon 3 17 
Genibric Fetoit- alors ſur les mets: 
Il n'y avoit pas d anne que os 
flottes ne portaſſent la aclolations, 
ſur quelcune des cdtes de la Medi- 
terrance, et frequemment ſur * 


ſieurs: Le Peloponnèſe, FEpire,. 


la Dalmatie, Ia Sicile, la Sardaigne, 

tous les rivages de EItalie ẽtoient 
tour-à- tour en proye aux Vandales, 
a Empire deſquels on auroit pu 
deſlors 
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deſlors enger le mt de _ 
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Is Eprouverent pourtant dep © re- 


—— —uẽ—'—— NC — — ̃ ̃ I r 


3 


Rom ain. 


x" 1 
J. C. 41 


vers: Le General Avitus aiant pris 45 5-456. 


la pourpre avec Vagrement du Sẽ- 
nat, fit auſſi-torequipper une flotte, 
avec laquelle Ricimer defit celle des 
Vandales pres; de I'Iſle de Corſe, et 

tailla meme, en. pieces. un grand 
corps de troupes qu'ils. avoient aur 


barque peu loin d'Agrigente.  , 


Ces ſucces quiſembloient devoir 
affermir le ſceptre dans les mains 
d Avitus, Fen firent tomber; Ri- 
cimer fier de ſa victoire ne voulut 
plus dẽpendre d'un Maitre, attaqua 
cet defit,, Empereur pres. de Plai- 
ſance, et Fen fit Eveque; | Avitus 
mourut peu apres, et Martien . 
nee ſuivante. n $7) | 
Tel Etoit alors Tavilifſement, 1 
deux Empires Romains, que deux 


derben en re Le Gẽ- 


de naiſſance don- 


ak: NA. 


ab 
C. 


457» 


7⁰ bows Morgnns; © 
na celui d'Orierit à un fimple Tri- 


b "Romain. bun appelle Leon, qui avoit debu- 


-tE par etre Intendant de ſes do- 
maines; et le Suève Ricimer don 
na de meme celui d Oceident au 
General Majorienn RT 
L'un et Fautte bompteient gou- 
verner fous le nom di Prince qu'ils 
-avoient cre, ils ſe tromperent tous 


deux: Leon avoit promis en par- 
ticulier A Aſpar de nommer l'un de 


ſes fils Ceſar, et ne le faiſoit point; 
mecontent de ces delais, le Gene- 
ral lat demanda un jour, sil con- 
venoit A un Empereur de ne pas te- 
nir ſa parole; I lui convient 
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an doit regner, c eſt la juſtice: 2 
Que des Goths aiment les * 
mains, cœmme leurs voiſins 
*f:ileurs, freres; que les e 
. aiment les Gothe comme leurs 
i *5defen! urs: Que les autres Con- 
he qQueErang Pillent et dẽtruiſent les 
140 TT villes 
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ni a et py be-. Empire 


nnongoit | 


Romain, 


5 * 
2 
N * 
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ente deines due rekllate h 36 er 


ror pour moi gouverner de mar 
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* Aus les vaincus gene e ne 
Iv. * Favoir pas <te-plutot.” - 
II ranima Tagriculture, les arts, 
ho commerce, mit des impots mo- 
diques, et en menagea le produit 
comme le ſang de ſes ſujets: La 
Farets- publique fut ſi grande ſous 
Jon rene; qu'on voiagea fins 
crainte lu nuit chmme de jour St 
Sabondance telle que foixante ſavs 
de ble ne coutoient que quatorae 
divres. {environ douze chalims.) 
N II Aaiſla aux vainicus leurs lois 
xe leurs alages; donna aux Goths 
des Juges Gothsy\aux Romains des 
_ Juges Romalns, et des Juges mi- 
ef aux plaideurs des deux Na- 
tions; il abregea Ia dure des prô- 
| wes, et veilla de pres A la conduite 
des Taanus 02 2 149013 2 
Quoiqqu Arier I protẽgea PER life 
Orthodoxe: Nous n'avο di- 
N . ſoit-il, 


Streu V. CH KKV. go 
with, auen empire ſur la He- pms 
5 nion, on me peut n ics Romain; 
Crane) 7 1500.5 — 
Aiant Wust lüiperdde be Is Pan- 
nonie dont Sirmium étoit la Capi- 
tale, il apprit que les Huns, les Suè- 
ves, et les Gepides qui Ihabitoient 
depuis longtems, avoient la fureur 
des duels, et terminoient ſouvent 
de cette fagon pri coop ng Ee A* 
<. boliflez,” dit Th&odoric 
Comte Coloſſẽe qu'il leur donna 
pour Gouverneur, “ aboliffez cet 
<< uſage abominable ; que les con- 
s teſtations civiles ne nous de- 
e viennent pas auſſi funeſtes que 
© 165-guecrres; nos armes ne ſont 
* -faytes que ee defendre nos 
_ © cοmpatriotes: Si Tindigence 
porte un wnathournsy à eet execs 
de rage, retirez le de la misere; 
* quoiqu il vous en ce, ce n 
1 ſera pus ee er ding ka 
=. vie Van homme.” 3 
ili { = De | 


* 3 1 


Eapire De bons Rois font quelquefois 
| ir le mal, quand leurs lumisres E= 
1 pas leur ze, et qu'ils ont 
3 de mauvais Miniſtres : 'Th&odoric 
connoiſſeur en hommes n'accorda- 
| {a confiance qu'à des gens dignes 
| - de le ſEconder : Ses dein fa- 
voris furent 
Artẽmidore, qui Vayvit ſuivi per 
pure amitiẽ de Conſtantinople en 
. Italie, qui emploioit ſon eſprit a le 
1 _ delaſſer, et fon credit 2 A ee, 5 
| gens de merits. IO 
| Feſtus Niger adroit, penstrant, 
| dous. de tous les talens qui font 
Thabile Neégociateur. 2785 5 
Ry Pibérius ancien ami 4*Odoacre; 
qu'il defendit Juſqu'a. Vextremite ; 
Theodoric s'en vengea en le nom- 
mant Prẽfet du Prẽtoĩre; 11 fit en 
cette qualité le partage des terres 
que les Romains devoient cẽder aux 
Soths, et y mit tant d'ẽquitẽ, qu'il 
gagna amour des uns et des autres. 


Pitzia,. "a : 


\ 
* 


Ai 


— 


. 
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Pitaia, Tolonic, Ibas, dont nous 


aurons occaſion de PET les ex- 
| ploits. ; | by 


Caſſiodore qui parvint a tous * 


emplois, et les gera tous ſups- 


rieurement. 
Mais il eſt tems YE ramener nos 


regards ſur I Orient. 
Zenon Etant mort Van 497, Lon- 


gin ſon frere voulut lui ſuccẽder; 
TImperatrice Ariadne lui fit pre- 


fẽrer un homme obſcur nommẽ A 


naſtaſe, decore du mince emploi | 


de Silentiaire, mais qu'elle aimoit 


depuis longtems, et qui Tepouſa 

peu apres. ; 
Ce choix alluma bientöt la guerre 

| civile: Les Iſaures ẽtablis en grand | 

nombre I Conſtantinople, Etoient 

tous devoues à Longin leur com- 


patriote, et cabalotent en fa fa- 


; veur; Anaſtaſe Paiant appris, leur 
envoia ordre de retourner dans leur 


1 et ils W en effet; mais 


452-497« 


Empire 
Romain. 


; g9 HISToIRR Molkxxr. 


lorſqu- ils furent en Phrygie, loin 
de pourſuivre leur route, ils y firent 


venir Vargent et les armes que Zé- 


non avoit mis en reſerve dans I'I- 
ſaurie, appellèrent a leur ſecours 
tous les brigands et les barbares 


qui habitoient les montagnes de 


IAfie mineure, et formerent une 
armee de cent e mille 
hommes. 
Anaſtaſe prevoiant Torage avoit 
auſh levẽ des troupes, et il les en- 


voia contr'eux ſous la conduite de 


An de 
FR CL 
498-500. 


trois Generaux, Jean le Scythe, i 
Jean le boſſu, et Diogene parent 


d' Ariadne: Les rebelles furent 


vaincus pres de Cotyee en Phrygie, 
mais les vainqueurs, au lieu de les 


pour ſurvre, stant amuſes a piller 
leur camp, les rechapes gagnerent 
1 Iſaurie, et ng furent rẽduits qu au 

bout de fix campagnes. 
Les trois dernieres annces du 
kieele furent Marquees chacune par 
un 


Brxcrr V. Cnar. XXV. 99 
un malheur: Les perſonnes em- 


Ploices dans les jeux du Cirque 
formoient trois factions diſtinguees 


par la couleur de leurs habits, celle 
des rouges, celle des bleux, et celle 
des verds: Ceux-ci choquẽs de la 
preference que I'Empereur accor- 
doit aux Rouges, excitèrent dans 


Empire 
Romain, 


la Capitale pluſieurs ſẽditions, od 


il perit beaucoup de monde, et 
dans lune deſquelles Anaſtaſe meme 
Futt £ en danger d' etre tue : Les Bul- 


gares revinrent des bords du Ta- 


nals, paſserent le Danube, rava- 


gerent la Thrace, et battirent une 


armee qu'on envoia contr'eux : 
Enfin la Meſopotamie depuis Ni- 
libe à Antioche fut dẽſolẽe par 
quatre fleaux ; une nuce de ſaute» 
relles brouta les campagnes, et a- 
mena la famine; la peſte et un 


hy ver tres-apre mirent le comble 
3 la dẽſolation: Heureux les mor- 


tels, ſi ces malheurs leur appre- 
E 2 ncdient 


— 


. 


1 ĩ 00  HisToIRE Morenvs.: 


Empire noient à faire un meilleur ag 
Romain. 
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CHAPITRE XXVI. 


ene XALS- ab 
De LA 3 1 ET 
DES 's GAULES, o DE LA F RANGE: 


* 


| = 1) S114): 7" 118 
Bretagne Etat des YEE apres 12 1 des Romains, | 
et France. ils appellent- à leur ſecours les Saxons contre 
— 4es Pictes et les Exoſſois, arrivee des Saxons, 
leurs ſucces: Bataille de Tolbiac, converſion | 
de Clovis, ſes; guerres avec les Rois des Bour- 
guignons et des — les eruautss, et fo 

: mort, , :.. AS 1D ALML5 


* 
1 HY % F' 


3 * eiggob dito nnn. 
2 . chute ts. Empire J'Ocei- 
dent fut plut6t favorable que fu- 
neſte a I'Itahe, qu Odoacre et Theo- 
doric goiwernꝭrent en Peres; mais 
eette revolution fut pour les Gaules, 
e.t plus encore pour n e 
E | | - -+ ion e de maux 
1 22 11 8 7 LES 


— Cray. XXVI. ror 


Les Bretons les prévirent ſans' Bretagne 
ſavoir les ẽviter: La longue paix | 
dont ils avoient joui ſous la pro- . 
tection des Romains, avoit detruit” 
parmr eux cette fiertẽ de courage,” 
ce caracteère belliqueux et hardi 
que les Maitres du monde avoient 
eu tant de peine à dompter; en 
ſorte qu au moment ou les lẽgions 
les abandonnerent- pour aller dẽé- 
fendre le cœur de Empire, ils ſe 
trauvèrent inespables de refiſter 3 a 
"urs FARES 22! ·² 111 
Ces ennemis ẽtoĩent les Piftes;” 
ancien habitans du nord de leur 
Iſte, et une Colonie nombreuſe 
d Ecoſſois arrives d' Irlande pour les 
renforcer: A peine les deux peu- 
ples ſurent-ils les Romains partis, 
qu'ils commencèrent a faire des 
courſes ſur les terres des Bretons, 
et en remporterent ſouvent un riche 
butin: Apreès avoir tente ſans ſuc- 
ces de les. repouſſer par la force, 


+ "x 


et France.. 


Bretagne 


et France. 
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les Bretons dẽſolẽs implorèrent con- 
trieux Fappui des Romains, et Ac 


tius leur envoia deux fois une le- 


gion, qui rechaſſa en effet les bar- 
bares; mais les irruptions des 


Huns et des Vandales Yaiant force 


a la rappeller, les barbares _ 
rent, et avec le meme ſucces. 

Dans cet ẽtat de ſouffrance et de 
crainte Vortigern rẽcemment eou- 
ronne par les Bretons apprend 
qu'on a vu pres des cdtes trois vaiſ- 
ſeaux Saxons, et les fait inviter A 
venir le defendre; ils arrivent i 
toutes voiles ſous laconduited*Hen« 


giſt et d' Horſa; et Vortigern avec 


leur ſecours met en fuite es enne- 5 
mis. | 
Mais ce ſuecds ne le raſſurant 
point, il invita d'autres Saxons par 


lettres a paſſer la mer pau le pro- 


teger, en leur dofhnant carte 

blanche ſur les conditions, et voici 

ſelon Vitichind hiſtorien contem- 
255 porain 


SꝛikCcTE V. CHAP. XXVI. 103 
porain le prẽcis de ſa requete : © Les 
e malheureux Bretons harraſſẽs et 


<< preſque dẽtruits par des incur- 
* ſfſions ennemies, vous ſupplient 
<. tres-humblement, 6 braves Sax- / 


« ons! de les ſecourir: Nous poſ- 


« fedons un pays fertile, que nous 


Bretagite” © 


et France. 
— 


. us eẽderons tout entier; nous 


« cherchons notre ſalut ſows les 


e ailes de votre valeur, et obeirons 
% de bon cœur aux loix qu'il vous 


<<. plaira nous preſcrire- 


Dies promeſſes auſſi flateuſes G. 
idekent en effet les Saxons à venir! 
en foule; ils battirent enſuite les 


Eeoiſdis et les Pictes en diffrentes 


rencontres, et les forcèrent à ſe 
renfermer dans la partie de I'Ifle, 


qui a portẽ depuis le nom d' Ecoſſe. 


Mais la difcorde s alluma bientot 


entre les protecteurs et les protẽgẽs: 
II eft très-probable que les pre- 
miers prenant trop à la lettre les 
Oey de 6 deman- 6 


: E4 © decent, 


Bretagne 
et France. 


104 His rolxR Motkxnr. 45 


derent- trop, et que les autres of- b 
frirent trop peu: La difference de 

leur Religion aigrit probablement 
auſſi la querelle, et les Bretons 


Chrẽtiens eurent moins de recon- 


noiſſance pour des vengeurs 8 


latres qu'ils n'en aurotent eu Pour. 
d'autres Chrẽtiens; enfin leur mẽ- 
ſintelligence degenera en guerre 


ouverte, et les Saxons quelquefois 


f vaincus, plus ſouvent vainqueurs 


semparèrent de pluſieurs Provinces. 


Pendant qu'ils y jettoient les 
ns de leur puiſſance, Clo» 


vis Roi des Francs, dont on a rap- , 
portẽ dans le dernier Chapitre la 
fameuſe victoire ſur Syagrius, con- 


tinuoit a etre la terreur de tous les 

F ds; | 
Les Allemans qui occupoient a a- 

tors: la Souabe et Alſace, aiant. 


attaquẽ Iun de ſes parens Prince 


de Cologne, il accourut à ſon ſe- 


cours, et attaqua les ennemis A, 


31797 7 3 m4 | Tolbiac 


* 
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| 'Tolbiar: -PFES;- dle cette ville; mais Bretagne 


et France. 17 


— — 


aiant d abord eu du pire, il fit; vu 


d'adorer le- meme - Dieu que Clo- 
tilde ſa femme. (elle E ẽtoit Chrẽ- 
tienne) ſi ce Dieu le rendoit vain= 


queur; il vainquit en effet, regut. . 


le batème, et fut imitẽ par des 


milliers de Franes. 


Cette converſion ne lui fut pas 
inutile pour rẽconcilier les Gau- 
lois avec ſon. joug; et les flatta 
meme d' autant plus qu'il embraſſa 
la foi orthodoxe, tandis que les Rois 
des Viſigoths et des Bourguignons: 
Etoient tous Ariens. 55 


Gondebaud rẽgiſſoit alors bs 4 
16 après s'etre defait de 


ſes freres: L'ambitieux Clovis ſe: 


kgua, contre lui avec Theodoric, 


les deux Princes convinrent de par- 
tager-entr'eux-ſes, Etats, et qu/ait 


cas meme que lun deux ne put 


pas envoier ſon contingent de trou- 
Des, il n'en auroit pas moins, en 
5 N "bp 1 5 palant 


* 


# © 2 


7 
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paiant une ſome, la moitie du 


pays conquis; ; bientdt Clovis at- 
taqua ſeul, vainquit, et partagea 


de bonne foi avec le Roi d' Italie; 
mais ſe repentant enſuite de etre 
donnẽ un fi puiſſant voiſin, il rendit. 
tout a Gondebaud, et engages” | 
"i heodoric 3 a limiter. 
Aiant mis par cette 46M Ne 3 
Roi Bourguignon dans ſes interets, 
11 tourna avec lui ſes armes con- 


tte Alaric Roi des Vifigoths, le tua 
de fa main dans une grande bataille- 


a Vouille. pres de Poitiers, et ſub- 
jugua enſuite le Poitou, la Sain- 
tonge, le Bourdelois, le Rouergue, 


le Quercy, neee et * Lan- 


guedoc. N een 
La politique et la pratiende n ne 


; permirent pas à Theodoric'de voir 


tranquillement cette revolution; 
il envoia au ſeeours des vaincus 
une puiſſante armẽe ſous te Comte 
Ibas, qui dee les deux Rois pres 

* Arles, | 
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d Arles, et les chafſa de la Pro- 
vence, du Languedoc, et d'une par- 
tie de I Aquitaine oa de la Guienne. 
Des lors Clovis ne fit la guerre 
qu aux petits Princes ſes parens, 
aui regnoient a Cologne, a Treves, 
à Cambrai, au Mans; il les. fit 


tous aſſaſſiner, envahit leurs Etats, 


et laiſſa en mourant les ſiens a ſes 
quatre fils, Thierry, Clodomir, 
Childebert, et Clotaire; Metz, Or- 
leans, Paris, et Sabine furent les 
Capitales de leurs petits Roiaumes. 


CH APITRE: XXVII. 


Du L EoLILeR ET DES LeTTRES au 
Ve SIECLE,. a 


EM, 


Pelagianiſme: Concile Oecuindiiins aEphstbe: 
Neſtorianiſme: Second Concile . d'Epheſe»: 


Eutychianiſme: Concile de Chalcẽdoine: Edit 
Munzon: de Zenon :: Schiſme entre: Rome St 
| | L 65 Conſtan- | 


. 
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et France. 
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Egliſe et 
Lettres. 
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; Conſtantinople : : Entrepriſe! du Pape ſur be 
Clerge d' Afrique: Edit de Valentinien III en 
faveur du Siege de Rome: Progres de la ſu- 
perſtition: Cẽlibat des Pre tres: Moines et Rez 
Þligieuſes : Ecrivains : Beaut traits 48 T heo- | 


doret et de Grace: a-Diev. 105 FI 
SIPS TOR SE 39 is EIP 5 $:; 2 


N avoit commence au qua 
trieme ficcle à oublier que le but 
de I Evangile n'eſt pas de faire des 
Docteurs, mais des gens de bien; 
on s'en ſouvint moins encore au 
ns. 289 89910 W 

Les Greecs | Samek, ergo- 
teurs, ſophiſtes n'etojent que trop 
portes A ſubtiliſer ſur les dogmes, 
et c'eſt ce caraCtere qui avoit au- 
trefois produit parmi eux tant de 
Sectes de philoſophie; mais depuis 
queen - accuſant un Eveque dhe- 
 terodoxie, on put le chaſſer de fon. 
Siege, et lui ſuccẽder, on com- 
prend a quel point le zele pour la 
doctrine dũt augmenter de ferveur; 
celui pour la morale perdit © à peu 
Pres autant de ſon energie. 


Les 


— . 


es nen We du 5 
kiegle: fagent.; eee e Neltorigss, 
Eutyches. . © 

: Pelage ẽtoit un en Anglois, 


eloquent et ſavant, qui nioit le 


peche originel, et la neceſſite de la 


grace; il prẽtendoit que homme 


peut par ſes ſeules forces obſerver 
la vertu, et que pluſicurs juſtes 


n'ont- jamais peche : Il pareouruy 


les Gaules, I'Italie, TAfrique et 
LAſie en ſemant ces dogmes, ac, 
quit beaucoup. de diſciples, et fit 
meme illuſion à quelques Coneiles 
particuliers od il comparut; mais 


I fut combattu par St. Auguſtin, 


et enfin condannẽ par le Concile 


- 4 


general. TEpheſe Pan 431. 
Oe qui ctonne, c 'eſt que cet Au- 


guſtin avoit lui-meine deux opi⸗ 


nions plus abſurdes et plus dan- 
gereuſes ſans comparaiſon "que 
toutes celles de Pẽlage, c'eſt que 
les enfans morts ſans avoir regu le 

bateme 
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bateme ſont damnẽs ẽternellement; 
et que Dieu a prẽdeſtinẽ 2 Enfer 


un * grand nombre d' hommes: H 
traitoit auſſi de pẽchts brillans les 
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Chap. IX, 


n'en fut pas moins regarde comme 
le bouelier de la foi pendant ſa vie, 
et eomme un Saint après ſa mort. 
Neſtorius Patriarche de Conſtan- 
tinople fut l' oceaſion de nouveaux 
troubles : L'uſage $'ctoit introduit 


de donner à la Vierge le nom ſu- 


perbe de Mere de Dieu; ; Neſtorius 
le lui refuſa, diſant que J Eeriture 
ne Lappelle jamais ainſi, que don- 
ner a Dieu une Mere, c'ẽtoit faire 


_ naitre la Divinité, et révolter à la 


fois la raiſon, les Ariens et les 
idolatres ;. on ne laiſſa Pas d'en. 
porter contre lui des plaintes à Cẽ- 


leſtin et a Cyrille Patriarches de 


Name et d din, qui le con- 
* 97 dannèrent 


* nes Hiſt, de VBglife T, 1 Liv. SL 
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dannèrent tous deux; Neſtorins zgin e 
pria Thẽodoſe II. d' aſſembler un . wr # 
an er juger la queſtion, et . 
Etnpereur en convoqua un à E- 
pheſe; Cyrille par malheur en fut 
Preſident, et ſe hita de faire con- 
firmer par les Peres Vanath@mhe x 
qu'il avoit” da prononce contre | 
accuſe; le Comte Candidien Com- 
rhifikive de T Empereur et ſoixante 
hut Eveques proteſtèrertt en vain 
contre ſa 7 6 petit et demani- 
dèrent que oi attendit les Eve 
ques d' Orient qui ẽtoient en route; 
Cyrille qui craignoit que fa vic- 
time ne lui echappat, fit lire des 
la premiere {cance les Ecrits de 
Neſtorjus, la rẽponſe qu'il y avoit 
faite, les lettres de Céleſtin, et des 
extraits de pluſieurs Pères favora- 
bles au titre de:Mere:de. Dieu; et 
Neſtorius fut le meme jour depoſe 
comme ona: ATI et nouveau 1 
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. Cinq j bas apres Jean, Perris 
d'Antioche arriva avec jes Evẽques 
d' Orient, et depoſa, an guy le 
depo ; A fon. QUE” 75 

L en eres ces T2 
ter Neſtorius et 'Cytille, mais ce 
li- ci aiant gagnẽ par argent Fun, 
des Eunuques favoris du Prince; 


fut peu après rẽtabli ſur fon ſiege, 


Neſtorius au contrarie reſta dẽpoſẽ, 
g'enferma dans un Monaſtere, et. 
fut quatre ans apres releguẽ en 0 


PE. 7 37 Agents i ot nit 
— it Cependant * parti, 5 loim de pe- 


ir avec lui, fit les plus, grands 
progrès dans tout Orient; et il 


ſubſiſte encore dans la Turquie 
HA ſiatique, la- Tacterie, les Indes, 


et ler Pearſe? n of l e. 10 
Si la epmannaiqurite Neſtorius 


. " ſcandaleuſe, celle d' Eutychès 


* | ne 
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ne fut pas moins ẽtrange: ' C'ttoit Eguf "5 


Lettres! 


un Abbe de Conſtantinople; qui — 


ſoutenoit qu avant J incarnation il 
y avoit deux natures en Jeſus 
Chriſt, mais qu'elles s ẽtoĩent de- 
puis confondues: Il eut mieux 
fait ſans doute de ne pas publier- 
ſon opinion, puiſqu elle heurtoĩt 
celle du public; car fi l'on ne peut 
dire en quoi la ſienne ẽtoit dange- 
reuſe pour Etat ou les bonnes 
mœurs, il n'eſt pas plus aiſe de 
voir le bien qu'elle pouvoir leur 
faire; mais il n'en eſt pas moins 
honteux que le monde chrẽtien ſe 
ſoit ẽmu pour un tel cet. 1 
Flavien Patriarche de Conſtasg 5 
tinople y condanna d' abord Abbé 
dans un Concile; ; TAbbe en de- 
manda un autre A Theodoſe,. qui 
le convoqua a Ephèſe: On eut dit 
que c'etoit le ſort. des Eveques de 
Conſtantinople d etre fletris et chaſ- 
* ** ceux d Alexandrie; 3; Chrys; 
ſoſtome 


* 


Egliſe et 


Lettres. 
2 
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ſoſtome Vavoit EtE par ThEophile, 


et Neſtorius par Cyrille; Flavien 
le fut de meme par Dioſcore : Le 


ſecond Concile d Epheſe preſide 


de Flavien, et le 


par ce dernier Prelat e Fo- 
pinion d' Eutiches, foudroia celle 
depoſa de ſon 
Siege, ainſi qu'Ibas Eveque d'E- 
deſſe, et Thẽodoret Eveque de Cyr : | 
En vain quelques Eveques vou- 


lurent plaider la cauſe des condan- 


nes, Dioſcore fit entrer dans le 
Concile des ſoldats et des Moines 


dien pourvus de chaines pour qui- 


canque refuſeroit de ſigner les trois 


ſentences, et tout le monde les ſi- 


Condannẽ par les Prelats d'O- 
rient, Flavien en appella à celui de 


Rome; mais Diaſcore et Barſumas 


Archimandrite ou Suptrieur de 
tous les Couvens de Conſtantino- 
ple, le firent tellement battre par 


les — qu en mourut au 


bout 


SIR V. Un AF. XXVII. 175 


bout de trvis jours: Ce trait ſeul! Bali eg 


peut faire juger fi Ton a eu raiſon 
de ſurnommer oe Saint Concile une 


alſemblee de brigands. 

On ſera moins ẽtonnẽ au relte 
de cet affreux aeharnement des E- 
veques d' Alexandrie contre ceux 
de Conſtantinople, quand on ſaura 
qu Alexandrie avoit d abord étẽ le 
premier Siege d' Orient, et qu'un 
Coneile univerſel tenu Tan 38 1 A 
Conſtantiuople lui avoit Sts cet 
honneur gg 1 ner, a” la nou- 
velle Rome. 
Les choſes ne HIVES ot 
pas longtem fur le pis ol le ſecond | 
Coneile d' Ephèſe les avoit miſes: 
A peine en effet Thẽodoſe II fut-i} 


mort, que I Eunuque Chryſaphe 


filleul et protecteur d Eutyches fut 
e er que Mareien aſſemble” 
2 Chalc&doine un nouveau Con- 
5 od ſe trouverent plus de ſiæ 
cens Eveques, qui caſserent a peu. 
Pres 


Lettres. 
— 


2 
4 * 6-455 


An de 
5 


451. 


1 His ron M 


5 like et pres tout ce qui s ẽtoit kat Tanner 
er lui d'Epheſe; Eutyches fut con- 
£4 dannẽ, Dioſcore et cinq autres E. 
veques' de ſes: plus zeles partifans* 
furent dẽpoſẽs, Ibas et Theodoret' 
retablis, et Yom dẽcida que les na- 
tures divine et humaine ſe trou- 
voient en Jẽſus-Chriſt immuable- 
4 ment, indiviſiblement, inſẽpara- 
{a blement, et ſans confuſion: L'aſ- 
ſemblẽe fut prefidee par dix-neuf 
Senateurs nommẽs par Marcien- 
an de Elle ne mit pas fim aux tronbles : 

451-460. Le” parti Eutichien ſe ſoutifit: en 

Egypte, aſſaſſina fix, ans après dans 
VEgliſe meme: PProtertus ſucceſſeur 

de. Dioſcore, et fit Elire à ſa place: 

un Moine appellẽ Timothẽe Elure; 
mais les autres Evèques d Egypte 

Sen ẽtant plaints 2 a Empereur Le 

dn, Timothée fut dẽpoſẽ, et les 
„ meurtriers de Protẽrius condannes, 
«= a perdre la lane: Tet 2:46 17> 
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Seize ans après Tuſurpateur Ba- Egli e et 


ali ue releva cependant encore 
ju} d Eutyches; il rẽtablit Timo- 
thee! Elure, ordonna à tous les E- * 
vequesſous peine de depoſition d'a- 

nathẽmatiſer le Concile de Challe: 
doine, et eut bientot ein cetis' ſi- 
gnatures; mais aiant etc peu apres 
detrone;; Timothee Elure eraignit 


le a Lettres. 


An de 
„ 


476. 


le ſupplice, et es empoiſonna, net 


rEutychianiſine, fut de nouveau 


Proſcrit. * 5 Me 11 et 
Suivant la foibleſſe des Prins 


qui peu contens de regner ſur les 
=p veulent encore maitriſer la 


Zeénon ſe flatta quelques 


antes apres de mettre fin aux diſ- 


An de 
J. C. 
482. 


fenfions qui dẽchiroient YEgliſe - 


publiant un Edit d'anion, qui ſans 
parler du Concile de Chalcedoine, 
ordonnoit la ſoumiſſion aux trois 
premiers Coneiles Oecumẽniques, 


et condannoit Eutyches et Neſto- 


rius; mais il ne fit qu attiſer le feu 
c 05 ” | qu'il 
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Egliſe et qu'il vouloit ẽteindre; les partiſans 
du Concile de Chalcadoine le trou- 
voient fletri pat le Glence de Em: 
pereur, ſes ennemis vouleient qu on 
le condannãt en termes formels, et 
tous ſe querellerent 2 5 vivement 
QUE: jamais. Nl "7 

II en rẽſulta meme un \ ſchifne 
alle long entre les Egliſes de Conſ- 
tantinople et de Rome: Jean Ta- 
hia ami du fameux Hlus avoit été 
place ſur le fiege d'Alexandrie, 
mais la chute de ſon protecteur en- 
traina la ſienne; Pierre Mongus 
lui fut ſubſtituẽ, et Talaia alla 1 Im- 
plorer contre lui la protection de 
Felix III Eyeque de Rome, qui le 
tit Evèque de Nole,. et ſollicita 
vivement en ſa faycur IEmpereuc 


4 *% ** 


Conſtantinople: Le Ann tint 
compte de cette recommandation, 
et Fehx Texcommumnia ; mais les 
fondres papales Etant alors beau- 

coup 
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coup moins formidables quelles Eglife et 
ne le ſont devenues depuis, Acace 2 
| mepriſa la ſentence de Felix, et | 
mourut tranquillement ſur ſon 
ſiege. 
ll eſt pourtant trop ſür que les 
| Papes accrurent dans ce fiecle leur 
autorite ; Zozime qui Vetoit Yan 


11%, chou, il eſt vrai, dans ſa 
tentative pour aſſervir Egliſe d A- 
Fraquee,® mais Wer huit ; ans apres 

N ; Leon 


»Le fait eſt aſſen curieux pour meriter quelque 

aa Apiarius Pretre de Sicea aiant été dé- N 

grade par VEveque pour ſes débauches, et un | 
Concile Provincial aiant confirme-la ; ſentence, il 

alla à Rome implorer Zozime, qui enveia deux 

Legats en Afrique pour le retablir: Ces Legats 
s'adreſserent au VI* Concile de Carthage alors 

aſſemble, et alleguerent un Canon de celui de 

Nicee pour prouver que PEveque de Rome avoit 

droit de revoir les ſentences des autres Eveques : 

Les Peres qui n'avoient jamais lu ce Canon dans 

leurs copies du Concile, envaierent conſulter 

celles de Conſtantinople et d'Antioche, od Von 

ne le trouva pas mieux, parce qu'en effet ce n'e- 

toit point a Nicee, mais à Sardique qu'on l'avoit 

fait Van 347 dans un Concile d'environ cent E- 


veques 


4120 Mb rom Motzxxe. * 


A. et. Loon I. ſurnommè le grand obtint | 


du lache et crapuleux Valenti- 
nien III. un Edit a lui ſoumit 


. veques Occidentaux : La fourberie ainſi 9 
verte, le Coneile de Carthage indigne Ecrivit au 
Pape (Cæleſtin) une longue lettre, od il aviſoit 
qu'il avoĩt condanne les appels d'outre mer, et 
le prioit de ne pas les recevoir, parce que le Con- 
eile de Nice avoit aſſurẽ à chaque Egliſe le droit 
de juger ſes membres, parce que les informa- 
tions ſe font beaucoup mĩeux ſur les lieux, 
et qu'il eſt ſouvent impoſſible aux 'temoins de 
paſſer la mer, parce 4 n eſt ridicule de croire 
que Dieu n'aecorde qu'à un homme la grace de 
bien examiner une cauſe, et la refuſe à un Con- 


cile, parce qu'il n'a trouvẽ dans aucun Synode 
I'inſtitution de ſes Légats, ni Pobligation de les 
- recevoir : II finiſſoit par ſe plaindre de la ſuppo- 
"fition du faux Canon de Nicee : 'On comprend 
_ *combien les defenſeurs de 'Egliſe Romaine ont 


dũ ſuer ſang et eau pour concilier toute cette hiſ- 


toire avec Pinfaillibilite et empire abſolu des 


Papes ſur tous les Chretiens ; Celeſtin en effet ne 


| repliqua point, Apjiarius reſta degrade, et les ap- 


pels d'outre mer defendus : II faut au reſte con- 


venir que tous les Patriarches avoient la meme 
'ardeur à $Elever, et que fi ceux de Rome ont 
ſeuls reuſſi, ce n'eſt pas qu'ils aient eu plus d'am- 
bition que les autres, mais ſeulement | 5nd de 
bonheur et @habilete, | 


L 


4. * 


— 
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ſon Empire, et VEgliſe: Gallicane: Lettres. 5 


tous les 'Eveques des Provinces de 


Jaſqu alors très-libre fut des cette 
spoque un peu e de celle 
de Rom. 7 (le 
Comme il eſt moins facile: aux 
hommes de s'tlever à l'Etre Su- 
prẽme que de Fabaiſſer juſqu'k eux, 
ils ont voulu preſque dans tous les 
tems avoir des Dieux qui mar- 
chaſſent devant eux; - Ceſt ce pen- 
chant qui avoit produit Vidolatrie 


du Veau d'or, celle des Payens, et 
ce fut lui encore qui enfanta le 


culte des reliques et des Martyrs. 


Ce culte ne au quatrieme ſicele 


pelr dans celui-ci de nouvelles 
forces; on invoqua plus que ja- 
mais les Saints, on commenca 


meme à faire de la figure de la | 
croix une ſorte damulete ou de ta- 


liſman propre a prẽſerver de . 
vers malheurs, et à guẽrir les maux 
du corps et de lame. 


Vor-, II. R e 15 


FP. 7 
1 


1 
> 
7. 


[ 
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nahe ee C'avoit etẽ une opinion . 
Tun, mune dans les premiers ages de 
IEgliſe, que le bonheur des juſtes 


ne ſera parfait qu après la rẽſur- 
rection, et que leurs ames Fat- 


tendent dans des ſouterrains invi- 
ſibles, nommẽs tantot * Adès, et 
tantot le ſein d Abraham: On 
commenqa dans ce figcle à croire 
que le feu les y purifie de tout 
reſte de corruption, et Ceſt ainſi 
que naguit le trop fameux dogme 
du Purgatoire, la pierre en 1 
phale du Clergẽ Romain. 
On impoſa atiſſi le 464; bak aux 
Ptẽtres, mais non LOW A ſtricde- 
. ment, 


— F * 3 » % an. 
3 
o N * 5 - — * 


| * C'eft de ce 1 au reſte que wy le ſymbols 
appellẽ des Apo tres dans Partrete qu? porte qu'a- 
pres fon; trepas ** Jeſus deſcendix aux Enfers: 

Les premiers Chretiens n. entendorent  point.parla 
qu'il rendit viſite aux damnés, mais que ſon ame 
alla dans l' Ades, on receptacle” fer Bur dei 
ares, et c'eſt du mot infẽrieur que di 
d' Enfer: mais il refſemble i peu par le e ſens a 
ſon père, qu'on devroĩt ſurement Je 2 


dans le Symbole par un autre moins Eduwoque. 


— Q 
\ 
* 
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ment, que beaucoup ne sen diſs. 


penſaſſent. F 5 


Les Moines continuèrent P s ac- 
croitre, à faire des folies. qu'ils 


appelloient des aufterites, + et des 
violences qu'ils decoroient du beau 


nom de zele. 
Ils maſlacrerent, par em 
x Alexandrie la ſavante et vertu- 


euſe Hypatie, fille de TAftronom 160 


Theon, Vaccufant d'empeècher le 


Gouverneur Oreſte de ſe rẽconci- 


lier avec le Patriarche, ou plutôt 
le Tyran Cyrille, qui de ſa propre 
autoritẽ avoit chaſſẽ les Juifs de la 
ville, et livrẽ leurs biens au pil- 
lage. 


Beaucoup de files entrerent dans 


la P des Nomen contre 


„ les 


+ 1 y en eut, par * qui s <tablirent 


ſur des colonnes, et y paſsèrent des annẽes en- 


tières; on les nomma Stylites, ou Colomnaires, 


et l'on devine bien que plus la colonne Etoit 
haute, plus on yeneroit Pimbecille qui Phabitoit, 
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Egliſe et les races futures, et firent vœu de 


Eau. 


chaſtets, mais ſans s 'enfermer dans 
des Cloitres ; elles vivoient chez 
elles, en ſortoient quand i leur 


plaiſoit, et recevoient meme com- 


pagnie. 
Les vrais n n auf 


rares que les faux miracles com- 
muns : Apres St. Auguſtin, St. 
Chryſoſtome, et St. Jerome qui 
appartiennent a ce ſiẽcle, ainſi 
qu au IV*, les noms les plus cẽlè- 


+: bres dans la littẽrature ſont Iſidore 


Abbẽ de Peluſe, Vincent Abbe. de 
Lerins, Leon I. Eveque'de Rome, 
Proſper ſon Secretaire, Caſſien qui 


combattit le Pelagianiſme et la Pre- 


deſtination, et fut VAuteur de ce 


qu'on nomma le Semi, ou demi- 


PElagianiſme, Salvien Pretre de 


_ Marſeille, qui fit aux vices une 


guerre fi vive, qu il en eut le ſur- 


nom de Jeremie de ſon ſiécle, 
* . de Cyr en Sy- 


e, 


1 V. 


rie, qui retraga par ſes vertus Tage 
d or du NN * „ 


2 3 i | 


5 85 on ne ng pas „ ebe de trouver ici une ef. 
go de ſon hiftoire faite par lui- mẽ me. 


Depuis vingt-cinq ans que je ſuis Eveque, je 


Egliſe et 
Lettres. 


\ 


n'ai eu de procès avec perſonne, et j'en puis dire 


autant de mon Clergẽ: Ni mes domeſtiques, ni 
moi n' avons regu le moindre preſent de perſonne ; 
J'ai donnẽ des lon gtems mon as aux pau- 
vres, et ne Vai point remplace : Je n. 'ai ni ar- 


. maiſon, ni terres, pas meme un tom- 


beau; le ' miſcrable habit qui me couvre eſt tout 
ce qui ny appartient: Des revenus de mon Eve- 
che:3 J ai bari des portiques et deux larges ponts, 
et rẽparẽ les bains publics: Je trouvai la ville 
ſans eau, et les habitans: 'Etoient | obliges d'aller 
en'prendre à la rivière; je leur ai fait conſtruire 
un aqueduc qui en fournit abondamment: Je 
trouvai huit villages infectẽs de Perreur des Mar- 
cionites, et deux autres remplis d' Ariens; je les 
ai tous con vertis au peril de ma vie, alant dens 
1 d'une fois attaque. | 
Ces vertus quoique rares ne lui ẽtoient prof par- 
ticulidres,. et 'Grace-a-Dieu 1 de nnr 
en fit briller d'auſſi grandes. 
Lors en effet que Genſẽric, après avoir ſaccagẽ 
Reine; eut emmenẽ en Afrique des milliers de ſes 
habitans, le Prélat vendit pour les racheter les 
vaſes facres, et comme on manquoit de logement 
EY enx dans la ville, il joncha de paillaſſes 


* N toutes 
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« Pretre Eſpagnol, qui arracha tant 


. qu'il put Vivraie de la ſuperſtition, 


et combattit les prieres aux Saints, 
ja foi aux reliques, les pelerinages, 
les folies du monachiſme, le cẽli- 
bat ecelẽſiaſtique, et engagea les 


Eveques d Eſpagne à n' ad mettre au 
Diaconat que des hommes maries.+ 


CHA- 
toutes les Egliſes, alla voir leuts ntunbre ux ma- 
lades accompagné de Medecins, leur envoia de 
la nourriture, et quoi qu'infſirme et vieux fit 
chaque jour la viſite de EINE n e 5 
We. de leurs befoins.. 

1 Le tort des Eveques Fac woke ont 9 
Felle la ſuperſtition due de ne pas la combat- 
tre avec aflez de vigueur: St. Auguſtin didoit, | 
par exemple, en parlant des honneurs que le 

peuple rendvjt aux Saints, qu on toléroit la peſte, 


| afin de la guerir: St, Chryſoſlome indigné du 


faite des Mauſolees que Von Elevoit aux Mar- 
tyrs, 's*6crivit dans une Homélie: ** Favut-il que 


les tombeaux des ſerviteurs de Chriſt ſoĩent 


<< plus ſaperbes que les Palais des Rois, et qu'on 
© honore les mattyrs d'un argent qui fait pleu—- 
. les pauvres ; It enſeignoit que le carac. 
tere de la creature eſt d' adorer, celui de Dieu 


dere adort, et cetaĩt Ia le langage du tres- 


. grand 
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CHAPITRE XXVII. 


De ne F ET DE 
L'ITALIE DEPUIS L'AN For J- 


10 A LAN gp th 
16 0 24 77 e 
aeg FE erben in guerre avec, les Perks, mpire 
Première guerre de Religion: Juſtin Empe- 28 
reur, rétoncitiation des Egliſes Grecque et et Italie. 
Romaine, in tol rance de j uſtin, ambaſſade du — 


line be ä Lake .de . 
dorie et 1 5 


| | 
"hy ww 4. £ + wt 
4 „* 
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NASTASE. 8 12 ſixieme An 4 
« ſiecle par une action hẽroique, il N W 
abolit le chryſargyre, eſpèse de ca- 
pitation miſe : ſur tons les ſajets de 
Empire ſans exception des men- 
_ dians mn et dont! la e 
l os ol 4 donnoit 


l abi des peklats: MT Mais ** INT Yes 
ſuperſtitieux, les fſbmmelettes les Merhes Pobſ- 
tinaient d' autant plus a donget ay Chriſtianiſme 
un habit payen, que la Premiere religion de beau- 
coup d'entr'eux avoit ete le Paganiſme. 
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128 HISTOIRR Motznxe.” 
donnoit lieu a des vexations infi- 
TTX £5 TIAWHS 
Mais a peine cette abolition a- 
voit- elle portẽ la joie dans les Pro- 
vinces, qu'une nouvelle guerre a- 
vec les Perſes y ramena la terreur. 
II y avoit pres de quatre vingts 
ans qui ils vivoient en Paix avec les 
"Romains, et ce n' toit pas pure 
; moderation: Tandis en effet qu At- 
tila, et puis les Bulgares avoient 
attaquẽ les derniers, d'autres hordes 


de Huns appelles tour-à- tour Ci- 


darſtes et Nephtalites Etoient tom- 


bẽes ſur I' Empire Perſan, et la- 
voient mis pluſicurs fois en peril; 
une grande bataille od ils furent 
vaincus, les CES enfin? a faire la 


Palr. 


Cette paix a quelle Hs farent 


près de treize ans fideles, donna 


au Roi de Perſe Videe et le loiſir 
d attaquer les Romains, et il vint 
a 


8 a 


8 VL an RR) III. 129 


aſſiẽger Amide dans la Amme 
mie 151414 id e 

La ville ktoit (od ks Dal 
de la garniſon et des habitans la 
defendit mieux encore; Cabade as 
pres avoir perdu cinquante mille 
hommes devant ſes remparts, Etoit 
enfin pret a ſe retirer, quand il 
trouva un ſouterrain qui menoit 
dans l'intẽrieur d'une tour de la 


place; ; il y fit couler des ſoldats, 


qui ouvrirent enſuite les portes à 


armee; Amide fut priſe, et na- 


gea dans le ſang de ſes eitoyens. 


Au premier avis de cette irrup- | 


tion Anaſtaſe avoit leve ou raſſem- 


ble cinquante mille hommes, et 


| les avoit envoiẽs contre Cabade 


ſous la conduite de Patrice, d' A 


_ reobinde et d Hypace; mais ils ar- 
rivèrent trop tard pour ſauver A- 
mide; la jalouſie les empecha meme 

dagir de concert, et ils eſſuièrent 


d' allez grandes pertes. 
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Abeſtäſe rappella bee et 


lui ſubſtitua Cẽler, qu'il mit mẽme 
au deſſus d' Arẽobinde et de Pa- 
trice; les Romains / reprivent- alors 
te deſſus, battirent Vennethi en plus 
ſteurs rencontres, et aſſiégèrent 4 
leur tour Amide: Les Huns s- 
tant jettẽs en meme tems ſur la 
Perſe, Cabade force de marcher 
cantr'eux-offrit Amide et la paix 
pour onze mille livres d'or, (envi- 
ron J 704, ooo ſt. ou L 16; 192,000 
tournois) et Anaſtaſe tes paia. 

Les barbares aiant porte fre- 
quemment leurs armes juſquꝰ' aux 
portes de la Capitale, il profita de 
Ia paix pour Prérenir ce malheur, 
& fit conftruire A treize Heues au 
nord de Conſtantinople un mur 
qui s étendeit du Pont Euxin à la 
Prepontide dans Tefpace de dix- 
Huit lieues; fon cpaifcur Etoit de 
_ vingt Pieds, et des tours le flan- 
N 8 diſtance en ciſtance. 4 
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enen XXVIII. 131 
Heureur naſtaſe, vil na ſe fut - Binghre 
oocupẽ que de ſoins pareils l. Mais e ; 
BY ktoit Eutychien, il voulut faire 
dominer Eutyrhianiſme, s ex poſa T 2 
lui- meme aux plus grands mal- 508-514. | 

Wee e ee mee , 1 

Pie. 0 10 I 103 39 

As ſon avenement aultrene Bu- 

phEinin Patriarche de - Conſtanti- 

nople lui avoit fait ſigner une pro- 

meſſe de ſoutenir le Contile de 
*Chalcedoine, mais ne Faiant ſignẽe | 

qu'à regret, il ſaifit cinq ans apres 

un pretexte pour exller le Patri- 

arche, et lui ſubſtitua Macd&donius, 

dans: Teſperanes qu'il lai” rendreit 

on Scrit: II ſe trompa, patienta 
quelques annses, et trouvant'tou- = 3 
Jours Macẽdonius inflexible, Yexila 

0 comme Euphẽmius. 

| Cotte violence en produiſit d' au- 

Mm ; Timothee ſucceſſeur de Ma- 

etdonius fit releguer en Egypte 

nr 4 BEveques: attaehẽs au 
00 Loncile, 


— 


19 3 Moisbenre ; 
Empire Concile, et perſccuta les Moines 
Huw. de la Capitale qui n'ẽtoĩient pas 
Eutychiens; mais à la fin le peu- 
ple ſe ſouleva, abattit les ſtatues du 
Prince, poignarda un Moine et 
une Rehigieuſe qui avoient ſa con- 
| Hance, et traina leurs corps par les 
xues: La ſẽdition dura trois jours, 
et VEmpereur ne put Fappaiſer 
qu'en Ppromettant de laiſſer chacun 


libre dans fa creance.. 15 
Mais aiant enſuite exilẽ d' autres 
Wige Orthodoxes, Vitalien pe- 
tit fils du fameux Aſpar leva 1'e- 
tendard de la rebellion, et ſe vit en 
An de trois jours à la tète de ſoixante 
— wille hommes; ceſt la Premiere. 
45 2 guerre entrepriſe parmi les Chre- 
;tiens pour cauſe ou ſous. Prep 

de religion. TRI Pon WEE 
Anaſtaſe envoia contre Jatalien 
"om neveu Hypace, mais il fut 
<defart, la grande muraille force, 

;et bientòt les rebelles arriverent 

| au 
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SIECLE/VI, CHAP. XXVIII. 134 
F au pit de Conſtantinople; Em- Empire 
BD d'Orient 
pereur les en éloigna a force de d Jae, 
belles promeſſes, mais ne les aiant 
pas mieux obſervees que les prece= —_ 
.dentes, Vitalien fit conſtruire une 
flotte nombreuſe, et vint enſuite 
attaquer a fa tete. le von fe. la Ca- 
pitale. | 


Anaſtaſe ſe croioit —_ lor: 
qu un Phyſicien Athenien appelle 
. Proclus le ſauva en brulant la flotte 

ennemie, ſelon les uns par des mi- 
roirs ardens, ſelon d'autres avec une 

poudre inflammable, compoſee.de 

ſouffre quiilfit Jancer {ur leurs vaiſ- 
ſeaux. jp 1 
Vitalien mis en faite Sagna la 
ville .d'Anchiale ſur la cdte du 
Pont- -Euxin, et y retablit- ſon ar- 
mee; Anaſtaſe toujours allarmẽ lui 
fit parler d'accommodement, et le 
rebelle s y prẽta; TEmpereur le fit 
General, lui promit un Concile, 
2 T 


: 
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134 Mis roms Morzxxe. | 


Bapire et le rappel d es Fveques Ortho- 

er dale, does. 

— Mais à peine eut· il diſlips To- ro- 

frage, qu il oublia tous ſes ſermens; 

il n'y eut point de Concile, les E. 
veques reſtèrent en exil, et Vita- 
lien lui- meme fut prive du Gẽnẽ- 
ralat: Anaſtaſe mourut l'an * 
preſque nonagẽnaire. 


Aan de II Etoſt fans enfans, mais lailloit 
trois neveux revẽtus des premiers 
emplois, qui cependant ne purent 
en porter un ſur le trone; Amantius 
Chambellan d Anaſtaſe voulant y 
placer Theocrite fa creature, con- 
fia une groſſe ſomme a Juſtin Capt Pi- 
tame des gardes pour lui er 
les ſuffrages du peuple et de Tat- 
mee 3 Juſtin n payſan, et igno- | 
. TYantau Point de ne ſavoir lite, ni 
Ecfire, Etoit intriguant et 4 1 
tieux; ; 11 diſtribua argent en Joh 
propre nom, et fut couronne. 
: ”"Y 


SrEcIE VI. Cnas, XXVII. 135 


A peine ktoit-11 4 
AY 1 fe peuple lui demanda 
Et obtint la confirmation da Con- 
cile de Chalcẽdoine, et le rappel 
des FEveques exiles : Hormiſdas 


is für 1e pts 


Eveque de Rome crut Toccaſion 


heureuſe pour remporter la vic- 


ddire qu'il n'avoit pu encore obte- 


nir ſur Acace et ſes deux premiers 
ſucceſſeurs, et prefſa vivement 
y Empereur par lettres de faire öter | 
leurs noms des Dyptiques, ou re- 
giſtres ſacres' des perſonnes pour 
qui Yon prioit dans P Egliſe: Cette 
demande toit très- injuſte: Non 
feulement Acace, Euphemius, et 

Mactdonius avoient ẽtẽ orthodoxes, 
ils avoient fouffert pour la verite ; 
mais le premier avoit mepriſe Tren- 
communication de Felix III, et tes 
autres avoient refuſe de condanner 
fa mẽmoire; c toit I aux yeux du 
St, Pere la plus noire des herefies 
Magna — fa cauſe, et les 


noms 
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1 TY Hioroms, Morenne,. => 
noms meme des Empereurs Anaſ- 


taſe et Zenon, regurent le meme 


affront que celui * trois Patri- 


T bs 


Juſtin exclut By VR des emplois 
tous ceux qu'il nommoit here- 
tiques, ainſi que les Payens, les 
Samaritains et les Juifs, et fit meme. 
fermer leurs temples: Plus rigou- 


reux encore pour les Manicheens, 
11 les bannit ſous peine de la vie. 


Par ẽgard pour Thẽodoric les 


 Goths: Ariens conſervèrent leurs 


charges, et y reſtèrent admiſſibles; 
mais ce menagement Pour ſes com- 
patriotes ne ſatisfit point le Roi d'I- 


talie; laiſſant aux Catholiques de ſa 


5 domination la liberté la plus en- 
| tiere, il la vouloit pour tous les A- 
riens, et il en ecrivit. fortement " 


Juſtin; 1] lui repreſenta quela conſ- 


cience n'eſt point du. domaine des 


Princes, qu'ils ne peuvent punirque 


les - {a de Fordre public, 
et 


11. 


14 
— 


' S1ECLE VI. ar XXVII. 137 


et que Fhẽrẽſie la plus dangereuſe 
aux yeux d'un Roi politique eſt © 


1 


celle qui Fengage a perdre amour 


d'une partie de ſes ſujets, parce 
qu' ils ne croient pas tout ce qu il 


croit lui- mme: Juſtin lui rẽpon- 


dit qu'il ne vexoit perſonne pour ſa 


foi, mais que Yordre publicexigeant 
un culte uhiforme, il ſe'croioit en 
droit de fermer les Egliſes des ẽtẽ- 


* 
7 
et : Tal, 


"rodoxes, © comme d' admettre I fon 


"fervice quf bon lui ſembloit. 


Peu content de cette refs, 
nge fit venir le Pape Jean A 
Ravenne, et le chargea d' aller de- 


mander à Juſtin qu'il rendit aux 


Ariens leurs temples, ſans quoi les 

Catholiques perdroient les leurs en 

Italie: Jean partit à regret, rẽuſſit 
pourtant dans ſa commiſſion, n' en 

fut pas moins à ſon retour mis en 

Priſon par le Roi Goth ſur le ſoup- 

be pv d avoir \ trams « avec VEmpereur 

WS 1 contre 
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138 Hrero E Morne. 
contre lui, et 7 mourut bient6t a- 
| Rey 5 

Les defiances de Th&odoric . 


rent encore plus funeſtes ? a Boece 
et Symmaque. 


Boæce Mathématicien, Rhdteur, 


| Philoſophe avoit paſſẽ par tous les 


emplois, et les avoit t us gẽrẽs de 
maniere A mériter 1': fection, des 
peuples, la jalouſie et la haine des 
Courtiſans corrompus; il en fut 

enfin la victime; Trois de ces m 
heureux dont il avoĩt reprime, 2 
varice, Taccuserent d'avoir Ave c 
AE Empeteur 


* * 
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„i bon en oe Nees Ae Sele al- 
luſtrerem le yoiage du Pape Jean ; en particu- 
lier un cheval qu'un Seigneur Grec lui aveit 
prete, ne voulut plus fe laiſſer monter par la 
femme de ce Seigneur, et fit connoitre par ſes 


henniſſemens qu apres avoir ; ports le Chef de 


I' Egliſe, il ne pouvort plus en conſcience ſervir 
de monture a perſonne : Tt faut mettre ce cheval 


| avec les Crecodiles, qui, ſelen le bon Mr. de 


Fleury, prétoient obligeamment leur dos à St. 


Pacome, OI il vouloit traverſer le Nil. Hiſt, 5 


Eccl. L. X; Art. viii. 


tus monda | 
et fit perir des milliers d'habitans; 
ompeiopolis, ville de Ci. | 


' $iecip VI. Cnap, XXVII. 339 


lExapercur un commerce - epiſte» 
| laire, od ul iui tragoit les moyens de 


d'Orzent 
et Italie, 


reconquerir I Italie, et produiſiren 


meme de fauſſes lettres contre lui; 
Boece fut empriſonnẽ, mis à la tor- 
ture, et malgrẽ ſa conſtance à pro- 


teſter de ſon innocence, aſſommẽ 


 enfina coups de baton; Syramaque 
ſon beaupere fut capits comme 
os complice. _ | 


- Theodoric leur ſapibone peu; 


200 trop tard connu ſon injuſtice, 


gui le conduiſit au tombeau: A- 
thalaric fon petit- fils ags de huit ans 
henta de ſon ſceptre; Amalaſonte 
ſa fille et mere du LT Prince re- 
ons la regence. 
Deaffreux mathory Kgnaldrent 
la fin du regne de Juſtin: Le Scyr- 
pendant la nuit Edeſſe, 


{I 


ceux de P 
licie, furent eagloutis avec leur pa- 
trie 


a fut ſaiſi d'une noite melaneohe, 
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un horrible tremblement de terre 


4 


140 Modis, 


trie par un tremblement de 8 
dont les ſecouſſes ſe firent ſentir 
depuis 'Euphrate au golfe Adria- 


ns; et renversrent en Partie 


achium et Corinthe. 
Les largeſſes du Prince commen- 
goĩent à peine a rẽparer ces calami- 
tes, qu'on en apprit une Plus ter- 
rible encore; le feu prit à la fois 


dans diffẽrens quartiers d' Antioche, 
ſians qu'on ſut comment, et dẽvora 


des milliers de maiſons; et peu après 


ha renverſa toute entière, et enſeve-· 


lit ſous ſes rutnes deux ceris cin- 
quante mille perſonnes: Deux villes 


de ſon voiſinage, Sẽleucie et . 


ne furent ẽgalement abimẽes. 
Juſtin A ces nouvelles fit fermer 


tons les ſpectacles, quitta la pour- 


pre et le diademe, fe vetit d'un ſac, 


ſe couvrit de cendres, implora à la 


tete du Sẽnat et du peuple en deuil 
la compaſſion du Souverain Juge, 


> 
- 


sꝛrcrr NI. © | 141 
et ce qui ſans doute valoit mieux 
encore, donna cinquante millions 
de livres ({ 2,080,000 ſt.) pour ſou- 
lager les rechapes, | ret” relever les 
villes ruinees. | 

Il mourut Tannee Gopal et 
eut pour ſucceſſeur Juſtininien ſon 
neee 7 SE} 
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FRIQUE, ET DE LITALIE DE- 


puls L'AN 528 JUSQU A L'AN 539- 


Intolerance de Juſtinien, villes rebãties ou for- 
tifiées, guerres avec les Samaritains et les 
Perſes, Beliſaire, les Vandales chaſſes d' A- 
frique, Code de Juſtinien, revolutions en I- 

talie, Belifaire charge de la conquerir, ſes ſuc- 
eès, ſa fidelite, Baſilique de St. Sophie. 


L Hiſtorien Procope Secretaire 


de Bẽliſaire a fait de Juſtinien un 


probleme hiſtorique; 1] ze peint 
comme un monſtre dans ſes Anec- 


Is dotes, 


Empire 
d' Orient, 
Afrique, 


et Italie. 
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142 HtsromRE Motzwnxe. 
dotes, et I'c}&ve au contraire aux 
dans la relation de ſes bati- 


mens; ceſt outrer tour-a-tour la 


ſatyre et loge, et les decrediter 
tous deux; oublions donc ceux de 
Procope, et ne jugeons 11 ſur les 
faits. | 
Des la premiere année de fon 
regne Juſtinien annonga Vintole- 
rance de ſon oncle; peu fatisfait 


d'exclure comme lui les heretiques 


de tous les emplois, il confiſqua 
les biens des Ariens qui ſe trou- 
voient a ſa Cour: Il fit une loi bien 
plus ſage en defendant aux Eveques 
d'y venir ſans ſa permiſſion. 

Les Perſes etoient alors les plus 


terribles ennemis de I'Empire, Juſ- 


tinien pour les contenir, rẽpara les 
remparts des villes frontieres, de 
Dara, de Theodofiopohs; de Conſ- 
tantine, d Amide; de Carrhes, de 
Calliniqne, de Zeugma, d' Edeſſe, 


et rebatzt Zenobie et Palmyre, 
2% ” U 


* 


sern VI. nas. XXIX. 14 


Il eut ete mieux encore de Pas 


| tacher ſes ſujets; Juſtinien au con- 


traire en irrita beaucoup par des 


lois oppreſſives non content, par 
exemple, d'avoir fait; abattre les 


Synagogues des Samaritains, il leur 


Empire 
d*'Ortent 
Afrique, 


et Italie. 
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defendit de teſter, et ſe fit leur ſeul 


hẽritier: Beaucoup quittèrent de 
deſefpoir Empire, les autres Pri- 


rent les armes au nombre de cin- 


quante mille: Le General Theo- 


dore en tua vingt mille dans un 
grand combat, et prit ou diſſipa le 


reſte ; la rẽvolte fut appauſce, mais 


la Province 3 à peu pres depeuplce. 


Cette guerre eut meme ceci de 


fatal, quelle en cauſa une autre: 


Les Samaritains avoient appelle 
Cabade à leur ſecours, et les Per- 
ſes arriyẽs trop tard pour les ſau- 


ver, voulurent les venger. 


Leurs premières operations. ne 


furent pas benreuſes, et 1 per- 
went pres de Dara une grande ba- 
taille 
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Empire ills. contre Belilzire £ Us pense 
4 Otlent, er wap Fay! debe 3 _ 


6 — e Stont ace 
SE : enen ils e pricent' le ber de 
St ſe rawer- SS 29-2 3 
Cabade üb ut peu pie et et 
eut pour ſucceſſeur ſon fils Celtoes 


ſurnommẽ par les Perſes le gene-' 
reux et le juſte, et prefers par eur 
* Cyrus lui- meme, mais depeint 
au contraire par les Romains n 
plus noires couleurs: Ces Eloges- 
cet ces ſatyres s expliquent par la 
meme cauſe, it 15 e mal 
Aux Romains : 

II debuta - nn par RY a- 
vec eux à des conditions equita- 
bles; on ſe rendit de part et d autre 
les priſonniers et les conqustes, 
Coſroës obtint de plus quelques 

eſſes, et la reſtitution : des 
mines bee en 1a*Perfamenie. 
-kd 91153; 0114 $35 9b 939 
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Mais eee peine ' Vactord davoit-il 1 


re le calme à Empire, qu'une 


ple / faillit couter A Juſtinien le 
trone et la vie: Deux grandes 


cauſes | 'exciterent, la partialite du 
Prince pour la faction du Cirque 


qu'on appelloit les Bleux, et la ra- 
pacitẽ de ſes trois principaux Mi- 


niſtres, Jean de Cappadoce Prefet 
du Pretoire, Tribonien Tréſorier, 
Calẽpodius Chambellan: Les Verds 


d' Orient, 


Afrique, | 0 ö 
fedition effroiable à Conſtantino- et Italies- "| 


— 
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la commencèrent pour obtenir la 


vie de deux d' entreux'condannes & . 


mort pour avoir fait dans le Cirque 


des imprẽcations contre IEmpe- 
reur; la populace les joignit pour 


obtenir le ſupplice des trois Miniſ- 
tres: Juſtinien leur dtaleurscharges 


fans appaiſer les ſẽditieux; pen- 


dant trois jours et trois nuits de 


mite ils coururent la ville en pil- 
lant et brulant les maiſons de leurs 
ennemis, et maſſacrant ceux qu' ils 


NL iGo; rens: 


0 


8 Hirroms: lars: 


rencontrajent ; Juſtinien pere 
vouleit prendre la fuite, mais * 


ie. Arete par Theodora jadis comẽ- 
dienne, alors Imperatrice intrẽ- 


pide: Il n'eſt pas u&cefſaire de 


e vivre, lui dit-elle, © il Veſt de 


ne pas ſe dẽſhonorer: Un Em- 
«5TH pereur qui traine en exil une 
e vie honteuſe ne vaut pas un 
„ hemme mert; le trone alt le 
tombeau le plus glorieun: Be- 


lſaire avec peu de troupes gera- 
bla enfin les ſeditieux. 0 

Juaſtinien forma peu aprds be- | 
trepriſe importante darracher I A- 
frique aux Vandales: Les circonſ- 


tances Stoient favorables: Enri- 


ehis par leurs conquètes et leurs 
Pirateries, les Vandales ayoient 
perdu dans la molleſſe et la d- 
bauche le courage et la vigueur de 
leurs Peres ; ils mauoient point de 
places fortes, Genſcrie: aiant a 

demante | 


tele 


11c 
* 
* 
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ne pas sl affoiblir par des garniſons z Etnpire 
enfin Gẽlimer qui rẽgndit alors, 
apres avoir detrone Hildenc, paſ- 


ſoit pour enteridre Vintrigue infini 


* 


ment mieux que la guerre. 
Bẽliſaire fut chargẽ de rexpedi- 


tion, et il partit vers le milieu de 
Juin avec dix mille hommes d'in- 


— 


et Italie. "I 


— 


fanterie, ſix mille de cavalerie, 


quatre vingt dix vaiſſeaux de guerre, 
et cinq cens de tranſport. | 


Au bout de dix ſemaines de na- 
vigation il aborda heureuſement 


dans la Byzacene a cinq Jjournces 
au midi de Carthage, dont il prit 


la route; Texacte diſcipline qu'il 


fit obſerver raſſura les habitans, 


on lui apporta de toutes parts des 


| vivres, et il vint ſans obſtacle juſ- 
ques a Decime a dix milles de la 


2 


Gelimer Iy joignit bientöt, et x 


lui livra bataille; mais il fut dẽ- 


"_ et Carthage ouvrit ſes portes 


„ 


— 
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au vainqueur : Þ Il y avoit quatre 
vingt quinze ans 1 55 les Romains 
et Italie. Favoient perdu u. 


Telle ẽtoit la confiance qu inſpi- 


roit Belifaire, qu'on n y ferma pas 


meme. les boutiques le jour qu'il y 


fit ſon entree ; les habitans le re- 


gurent comme leur pere, et ſes ſol- 


| dats comme leurs liberateurs. 


. Gelimer avoit laiſſé dans ſon 


Palais de-grandes richeſſes; ; . Beli- 


faire: les abandonna à ſes troupes 
pour prix de leur —_ et e 


leur moderation.” 


Cependant le proces n ẽtoit pas 


encore decide ; les Vandales ac- 
couroient de toutes parts aupres. 


de Gelimer, et lui formerent bien- 
tot une armẽe de cent mille hom- 


mes, avec laquelle il vint camper a 


_ fix lieues de Carthage dans un en- 


droit nommẽ Tricamare : Belifaire 
quoique fort 'inferieur'en nombre . 


mheſita TY A I "RN ce 
2 Rp be qui 


— 


mare acheva la ruine des aff; 
daes Vandales; tous les pays o nts 
dominoient depuis le derroit de 


. Mienen X 


qui prouve A quel point les Van- 
dales avoient degenere, fa” Cava- 


lerie ſuffit pour diſſiper cette mul- 
titude; elle enfonga en effet le cen. 


et Italie. 


tre, et les deux ailes s 'enfuirent au 


camp: Auſſi lache que ſes Auyets, 
| Geẽlimer abandonna peu apreès le 


camp meme, ſuivi d'un petit nom- 
bre de parens et de domeſtiques, 


gagna à grandes Journees, la ville 


de Medene, fituce à la cime dun 


mont eſcarpẽ nomme- Pappuas à 
l'extrẽmitẽ occidentale de la N _ 
| A et s' vit bientòt aſſiẽges. 
Cependant la bataille de Tries- 


Gibraltar juſques a-la Cyrẽnaique 
reconnurent de nouveau les lots; de 


Empire, et furent imitẽs par les 


Illes Baleares, la TOY et la 
Corſe. +1 5 


0 3 : Gelmer 


i * 7 vent avee gloire, mais. qui 


5 290 Besen, Dio. 
ae. famine: — nk Mah trois - 
« Halle. mais, ſous In mph "—— _ 
; ang ſercit bien traité. 

Le bien des es ne as 
ae e Boliſaire reftat - en A- 
frique pat y affermir 22 
ta jalouſte ne le permit pas : Ces 
vils inſectes dont les Cours abon- 
dent, qui ne peuvent ni ſervir ER. | 
tat, ni fouffrer que d'autres Ie ſer- . 
s enten 


1 deny admirablement à inſpirer aux 
= Princes des ſoupgons et des defi 
Wi ances, — Juſſinien que 
= i... penſoit à fs faire Roi en 


Pour nt pas K N fog — fol 
op e le _— 2 * 


Ip ſes envieux, mit auſſt6s 2 a ha 


FSIBCL 
voile, of Rmpereur ettinine deſon = 
retour lui accor 4 Je triemphe. 1 2 
Selmer y parat A la t&te des © Halte, 

prifocn ers, mais plus grand et 
plus magtianime quit navoit ja- 
Mais eté ſur le tröne; ſans berſer 
une larme, ſans pouſſer un ſbupit, 
iI s'Scria pluſieurs fois dans la 
marche, vatiin des vanitss, tout et 

vanité. 
1 derdit cet les pehot tes 
vant PEmpereur et I'Tmpetatiice, 

Belifaire, pour fe adbucir cette 
ramiftation, la partageæ avec fr. 

On 1 enſuite avec ſa fi- 


vl. — XXIX. n 


milie dans une belle terre en Gala- 
tie, et 6f tut offfit mertie le kitre de 
Patrfee, Sf vbdfoft tenlencer a PA- 


* Toke 
4 324 


! mais il refuſa.® 4 
22 ( Dans 


— 0 wen eee les ee. 
toĩent adoucieb em omparant ce: traitement; a 
celui qu 'avoit Eprouve Jugurtha 640 ans aupa- | 
ravant. | 


Empire Dans le tems Jae le 
d' Orient, 1 2 
Sate, tinier — pt agony — 
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et Italie. Province A Empire, 11 publia pour 
en regler interieur un Corps de 
droit en quatre parties, le Code, 
le Vigeſte, boy Ante, 8 les No- 


velles. by : 
2 Le Code — Tg es low 3 im- 


Periales depuis le regne d Adrien. 


«„ 2 


Les Pandectes ou le Digeſte 
furent Vapalyſe de tout ce qu'il y 
avoit, utile dans les ouvrages des 
anciens Juriſconſultes, ouvrage: 
qui faiſojent plus. de deux mille y vo- 
lumes. „ 

Les Inſtituts contenoient les. & E- 
1emens de la Juriſprudence, 4 
furent la partie la mieux faite de 
. 

„ Novelles qui ne parurent 
que longtems apreès tout le reſte, 

ctoient les lois que fit Juſtinian a- 

| as avoir F le Code. ange 

21 ke Ls 


2 ſont la diffuſion. et 1 contra J 


dictions frẽquentes que on trouve 


entre ſes parties: Tribonien en ef. ; 


fet qui en fut charge, mavoit ni le 


_ genie, ni la probitẽ qu'il eut do- 
mandẽ: et l'on accuſe ce Juriſcon- 
ſulte, et meme ſon Maitre d'avoir 
plus d'une fois fait a een 
: fame de leurs deciſions 


Te Corps de droit ne bt ado 


rite dans TEmpire d' Orient qu un 


15 peu plus de trois ſiẽ̃cles juſques au 
regne de Baſile, qui lui ſubſtitua 


les Baſiliques: Il reſta enſeveli dans 


Age 
et Italie. 


Poubli en Europe Juſqu* au XII“ 
ſiẽcle, qu'on decouvrit à Amalfi 


dans le Roiaume de Naples un ex- 


emplaire du Digeſte: On crut a- 
lors avoir trouvẽ un trẽſor, et Lon 


eut eu raiſon de le croire, ſi la ſa- 


geſſe en eut regle application et 
uſage; 3 mais comme on adopta 


Juſgu's a ſes erreurs, il n'eſt pas aiſe- 
1 9 


1 Erk dedetorminenoa016 asf me 


3 


et e | 
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gratitude de- THeodat envers 
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nent, . wen 
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ſes vdiſins, Pabondance et les meurs. 


Ea. dies! TY Gelmer nn 
Hilderie allié de Juſtinien, avoir 
fDurnĩ ce dernier un pretexte plau- 
ſtble pour attaquer Afrique; in- 


laſonte lui en fournit un autre pour 
envahir TItalie; mais il“ Rut kes 


prendre de plus aut les choſes. 


On ſe ſouvient que le and 
Thévdorie laifſs en mourant· la cou 
ronne à ſon petit fils Athaltric, eti 
rũgence x: ſa. fille Amalaſonte: 
Cette Princeſſedigne de ſon Pero fit 


comme lui le honheur des peuples, 


favoriſa les lettres, protẽgea les Ca- 


tholiques, maintint la. paix avee 


parmł ſes ſujets, et pritiun we 


tiqulier de FEducation.de-ſonifils. 


ant de vertus ne purent an 


gagner les Grands; dont telle pre: 
A — les injuſtices; | 


ils 


A my Grains walk. 8 * W 
uns PaschsSrenx de wWulele fee 
&> Athatayie: pour rẽgner elle mGHe 5, 


x congsdier les Gouverneurs du 


jeune Prince, et les refuplacer err 5 


par de jeunes Noblts; qui le plen- 


gerent aveo eux dans la crapuls et 


lw dẽbauche: Amaiaſonte indigrie 


it perir les trois Chefs de cette ind 


fame cabale, mais la mort dei ſon 


fils qui fuivit de pres: la replongta 


dans les embarras: Elle prit enfiri 


le parti de donner le ſcep̃tre Þ Fh 


adat ſon couſin, en lui faiſant pro- 
mettre dt la laiſſer goũverner; Phe 
odat promit tout, et fut couronnẽ: 


Mais à peine eut-il le titre de 


Roi; qu'il Jura en ſeoret la perte de 
u Bienfaitriee: Il avoir commis 
Bier des cviieimiorts dans le tems 
gail pouvernotti lai Foſeantd; A. 
malaſente à qub Pow sei Etoit 


plaint, Vayoit foreẽ W les! reparer; 
eticette reparation ẽtoit un affront 


8 Rs quil 


"WM 
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Orient, 
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quꝭ il ne pouvoiĩt digẽrer: Quelques 


mois après ſon couronnement il fit | 


enfermer la Princeſſe dans une Iſle 
du lac Bolsene en ;Noleales et . 
apres on ly ẽtrangla. N 


Cette atrocitẽ fit PIPER r 


: Vitalie,” et indigna ſurtout Juſtini- 


en: Ill avoit conſtamment vecw en 


bonne intelligence avec la Princeſſe, 


et ſollicitẽ meme très- vivement ſa 


libertẽ: Pique que ſon interceſſion 
lui eut été ſi inutile, il rſolut 


da attaquer Vingrat Theodat, et en- 


Beliſaire et Mondon: 


1 de la Sicile. 
Mondon fut pen, apres tus, et 
5 la Dalmatie repriſe; mais l'Amiral 

Conſtantien la recouvra preſque | 


voia contre lui deux armees. ſous 
| Mondon 
s'empara de. la Dalmatie, Beliſaire 


PR. ' 72 7 #-% bu * 
# x way 


auſlitot, et Beæliſaire ſe ren . 
tre de Naples, et 4 a en pres toute 
Fltalie orientale. e brig - 
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De toutes les qualités qu exi- 
. geojent les Goths de leurs Rois, 
la valeur &toit la plus nẽceſſaire; 


indignẽs donc que Theodat au lieu 
de marcher contre Tennemi s' en- 


Empire 
d'Or tent, ; 
Afrique, 
et Italie. 
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fermãt dans Rome, ils donnèrent 


ſa couronne à Vitiges leur General; 
Vitiges avant que d'aller chercher 
hBeliſaire, voulut ſe defaire de ſon 


concurrent, et revint a Rome; 


Theodat 8 'enfuit Aa Ravenne,,. et 
perit en route. . 


Loe Pape, le Sang le eagle ds 


Rome preterent alors ſerment de 


fidelitẽ au Roi Goth, qui leur laiſ- 


fa une garniſon de quatre mille 


hommes; mais à peine les cut-il 
quittes.. pour. aller raſſembler des 
troupes, que le Pape Silvere per- 


ſuada aux Romains de ſe ſoumettre 


A Empereur; la garniſon trop foi- 
| ble pour xẽſiſter aux habitans et a 
Beliſaire, prit le parti de ſe retirer, 


1 * . redevint ville de! Empire 


ſoĩxante 


NN 
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: 133 
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Empire ſoixante ans après en MT de. ; 


dent, 
A 
4 SY 


JC ae 
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537. 


membre par Odbaere. 
Vitiges indigne I! afficyen blen. 
tot a la tete de cent mille hommes, 
mais quoique Belifaire erent que 
einq mille, il ſut leur inſpirer, ain- 
ſt qu aux Hhabitans un ſf grand cou- 
rage, et mit dans ſa:dEfenſe tant de 
genie; de prudence et d' audace, 
qu au bout d'un an d' attaques les 
Goths furent contraints de ſe reti- 
rer, apres avoir Peru la fleur de 
leurs troupes. e 
L'Empereur · fit la meme ano; 
la dedicace de i Egliſe de Ste Sophie; 
hrulce dans la ſedlition de lan 5; 2 
et rebãtie depuis avec une magni- 
ffeence incroiable: L'edifice* clian 
ge aujourdhui en Moſtjuẽe ai 25 
eds de long, 2285 de large, 186 
de Haut; Huit gros pilaſtres: er inge 
ä — rune marbre en Por 
tent la voute; le Sanctuaifè efrtier 
firſts Fargo; etdl ettifiallue 
„ ___quarante” 


smnerg vr Gas! NUK. 99 5 
e mille livres pefiur; (em. Bmpics 


viron p 163,000 it.) Rr pfl Tor 2 
maffif ſoutinrent l autef ctincelant er Italics 
de pierreries. Ig 


Comme les. dp ſont: deſti- 
nes dannen des legons de er ee 


evd'aralage,. om auroit: peine d patrz. : 
donner a: Juſtinien cette ' affreaſ@ 
depenſe, quand il l auroit priſt ſun 
ſes ẽpargnes, et e- reduin 


A 1 
ner: ainſi. ii los: — des I Empire 
dans le tems: meme :qu om ye gems =» 
ſtuourla dauble mme taxes 
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* Pour la rendre plus complette encore, Juſti- 
nien ẽtablit quatre cens quatre vingt cing Cleres 


evguerants- mensa pour deſſervir ſaBBali- ; 
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11e — lors wo 


que ſa vanitẽ ẽtoit le vrai e | 
quel il Tavoit E rige. et dans YVex- 
ces de ſa joie il.s 'Ecria pe us, 
<« Te tai vaincu, Salomon.” Eh, 


II avoit en general-la pa: — 5 3 
bitinz on rempliroit des pages des 
forts qu'il fit conſtruire dans tous 
les coins de l Empire, forts qui 
pourtant n'empèchèrent pas les 
barbares d'y porter em nment 
le ravage et le deuil. 28 9% 

Les affaires des Goths continu- | 
oient A pericliter: Béliſaire aiant 
regu des renforts, les battit en dẽ- 

tail, leur enleva leurs meilleures 


5 places, et aſſiẽgea enfin Vitiges dans Þ 
Ravenne: Le hazard ou la trahi: 


ſon aiant bruls les greniers à ble, 


la famine ſeconda bientòt les at- 
taques des aſſiẽgeans, et foręa Vi- 


tiges et la Pran A Goths a * 
ts rendre. | 5 


Pleins d'eſtime pour leur — 2 


queur, ils mirent tout en Suvre 


: 1 pour 


por porter Beliſaire In ** 45 Roi: mpire 
d Halie, mais il rẽpondit conſtam- 5 = Ty 
ment, je ſuis ſujet de e e dale. : 
et neVoublierai jamais. * 2 

- + Oependant Empereur inſtruit 3 

les officieux Courtiſans des 643 I | 

e et non des refus, ſe bata de 1 
Je; : rappeller, et ii revint avec Viti- 


„ qui 1 eut des wenn his titre de 
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| Guerre avec les Perſes,. oaks, _ Juktinien Ene 
achẽte la paix de Coſroës, concuſſions d' Ale- YOrtent, 
/ xandre” en Italie, Ildibad, Eraric, et Totila Perſe, et 
| ſagceſſivement. Rois des Goths, ſucces du der- Italie. 
nier, retour infructueux de Béliſaire en Italie, — 


Narsès lu a. Oy" de „, 1 
8 * 


1 102  HrerorRe W 

: ook | & Totita, Toiz/ courcnnt, dutaille! 4u/ VE- 
- @FOrznt dave, capitulation des Geths, NR e. 
— Allemans en Italie. 


e. e 
Ii - x 8. . gere wer le © Gothe eteit 1 
540. peine termince, qwelle ſe ralluma 
fur les frontières de In Perſe: Ja- 
loux des conquetes de Juſtinien, 
-Cofroes Faecufa d'avoir tachẽ Far- 
mer les Huns contre lui, paffa 
1 rẽuni au Tigre, et re- 
montant le long du fleuve prit et 
detruiſit Sura, rangonna Hieraple, 
brula Beree, aujourd'hui Alep, et 
s' empara meme d- Antiochie qu'il 
livra aux flammes: Toutes ces 
Place ẽtoient fortes, mas ſe trou- 
_ voient alors preſtiue farts fel 
il Juffinien effrais dem anda l paix, 5 
Wo © _ et Coſroes voulut bien l'accorder, 
WW  _pourviiquonla: pailt Cabord eing 
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eens par an: Les Ambafladeurs Empl 
- acceptexent ces conditions, mais ne — 6 
purent remphr la premiere, et Cof- Italie. i 
roads en fe retirant mit A contribu- — 


tion a nne * 
Dara, | 


| Burzds qui odd pour 
raven dans ces quartiers I, 


effaga par un affreux facrilege les 
injuſtices de Coſrocs : Ces habitans 


d Rdeſſe avoient fait ent eux une 
groſſe ſomme pour racheter les An- 
Ttiochiens prifonniers, mais. le bri- 


5 Burzes s empara de. Largent, 
2 5 cauleur —.— 4 — — plas 
utilement pour Tit e Jens . 
pas un ſeul captif: Colrots. plus 

- pour eux leur fit batir une 

vauvelle Antioche à une jaurnge de 

ö Sr den, er haar douna dg banner 

texres. 

Naiant pes n Juſtinien An de 


eee lui avoit ee 11 5 0 
Porta . luiv ane ſes armes 
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ſix mille hommes d' elite ẽ 
en chaſſeurs; et fit croire 2 FYAm- 
baſſadeur que ce n'ẽtoĩt Ià qu un 
| Petit « detachement de ſa grande: ar- 

mee: Ne'eſperant: pas vaincre Bẽ- 
lifaire à forces A peu 17 eSales, 1 


*%> 3 ] 


4. 


SO 
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dans 1a Lazique, o les — 


> Fappelloient eux- memes pour ſe 
= amen aux exactions des Gou- 
verneurs Romains, et ces derniers 
furent en effet chaſſẽs: Mais Pen- 
dant qu'il triomphoit dans. cette 


n Province, Belifaire porta le ravage 
dans TAfyrie ; mal obẽi de ſes 
Officiers, et n'aiant que très- peu de 
— il ne put faire autre choſe. 


II rendit Fannce ſuivante un plus : 
Wand ſervice: Aiant appris par 
ſes eſpions que Coſroes avoit' paſſẽ 


FEuphrate, et lui envotoit un Am- 


baſſadeur, en apparence Pour trai- 


ter, rẽellement pour ępier ſes 
forces, il alla à ſa rencontre avec 


n repaſſa le fleuvwe. 
; Une 


8 


equippes 


Sieur VI. Cuay. XXX. 165 
Une peſte cruelle qui rẽgnoit de- 
puis dix ans, mais qui fit cette an- 


ne des ravages effroiables dans 
Empire et la Perſe, et dura avec 


plus ou moins de fureur quarante 
autres annẽes, empecha - Coſroës 


Empire 
4 t 
Perſe, 
Italie. 7 


[ * 
An de - 


J. &. 
486. 


d'entrer en campagne: L'an 544 il 


afſiegea ſans ſuccès Edeſſe, et fit la 


paix avec Juſtinien aux termes con- 


venus apres la priſe d Antioche.: 


- Les: hoſtilites recommencèrent 


an ans après: Se defiant de Vin- 
conſtance des Lazes, Coſroes for- 


An de | 


TC. 


549-551. 


ma le projet de faire perir Gubaze 


leur Prince, de les tranſporter eux- 


memes dans d'autres Provinces, et 


de p peupler la leur d'anciens ſujets; 


mais Gubaze averti a tems ſe hata - 
d&appeller les Romains à ſon aide, 
et Juſtinien lui envoia des troupes, 
qui chaſsèrent les Perſes dune pare | 


tie du pays. 


Mais redoutant eee Coſ⸗ 
robs, 1 lui donna enſuite deux 
mille 


— 


f 


Empire 
1 
Perſe, 
Italic. © 
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mille livres d'or (£128,000ft. ou 
£25944,000 tournois.) pour une 
' treve de cing ans, ne confiderant 
pas que paier qui nous fait Ia 
guerre, c'eft ajouter a ſes motifs et 

à ſes forces pour la faire encore. 
Pendant que fa foibleſſe et ſon 
impéritie le rendoient tributaire de 
Empire Perſan, le mauvais choix 
de ſes Officiers lui fit perdre Vlta- 
lie, et releva pour un tems le trone 


1 des Goths. 


C'ẽtoit d&ja une grande faate 
que d'avoir rappele le brave Beli- 


faire au moment ou fa preſence 


eus, et attacher les p 


Etoit le plus nẽceſſaire pour conte- 
nir des ennemis rẽcemment vain- 
tples à leur 


nouveau Maitre: Et on peut 


d' autant moins la pardonner à 


apres la reduCtion' de I Aﬀique, et 
welle y avoit allumé des troubles 
en * appaits: 

* Mais 


SEC IR VI. Char. XXX. 167 
Mais non content de la rEpeter, 1 
IEmpereur en commit deux nou- 185 nts | 
velles; il ne donna a Belifaire au- Italie. 
cun ſucceſſeur, enſorte que, chacun 
de ſes Officiers generaux ne vou- 
lant point obtir aux autres, et ſe | 
trouvant trop foible pour agir ſeul, 
Yarmee ſe trouva ſans Chef, et Von 
ne fit rien: Il mit enſuite a la tète 
du gouvernement civil d'Italie un 
certain Alexandre Surintendant des 
finances, qui avoit tout ce qu'il 
falloit pour preſſurer les Ke des 
entrailles d'airain, et un art infini 
à trouver des taxes, comme a tirer 
parti des anciennes. 


11 n'eſt point d'cxtorſions que ce 
ſeelerat ne commit ſur les peuples 
et ſur les ſoldats, et voici h. 
qu'elles surent. FFF 


Parie et Verone reprirent courage, 
les ena Abendrot par container 


An de 
J. EL 
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neveu d' Ildibad, 


& N 0 


2 Y 
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Empire tiges, Itdibad defit aupres de Tre- 


&'Onent, 1 


Perſe, 


: Tei: 


1 —.— ference du joug imperial et de loſ- 


viſe le Général Romain Vital, et les 
peuples eux-memes ſen tant la dif- 


trogoth, comprirent enfin leur im- 
| prudence, et firent des vœux * pour 
les VAINCUS. FF 


Idibad, il eſt vrai, fut peu apres 
tuẽ par l'un de ſes gardes, et ſon 
ſucceſſeur Eraric ne fit rien de 
conſiderable; mais les Goths Te 
tuerent auſſi au bout de fix mois, 
et donnerent ſon ſceptre ? a Totila 
qui deploia toute 
la valeur et les vertus de Theodo- 


132! 


| ric. 


A la tete de einq i lde 


| 4 1 bertit dabord douze mille Row. 


mains à Faenza dans la Romagne, 
et peu après gagna une autre bataille 
pres de Marcelle en Toſcane: Auſſi 
humain que brave, il traita ſes ca p- 
tifs avec tant de bontẽ, wage "ts ſe 


rangerent ſous ſes Sende ard 


15 | 8 5 
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ene, Urbin, Naples meme, et: la 


plus grande partie de Vitalie: ori- 
entale ſe ſoumirent peu après à lui. 


__ -»C'ttoitla'faim qui avoit reduit la 
gichifnn de Naples à capituler: 4 
Craignant que. fi les ſoldats qui Ia 
compoloient : pouvoient manger a 
leur appétit, ils ne trouvaſſent la 
mort dans les alimens deſtinẽs a 
les conſerver, il les forga d'abord 

au regime, augmenta de jour en 


jour leur ration, et apres les avoir 


ainſi rẽtablis, leur fournit des vaiſ- 
ſeaux pour aller a Rome: Char- 
mes de ſes ſoins paternels, beau- 
ö d'entr eur Gur tt To dans 5 
fe troupes. * 


dsa bontẽ n etoit pas foiblelſe; 3 11 


1 5 
d' Orient; 


Perſe, et : 


Italie!“ 
— 
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fvoit etre ferme, et malgrẽ les inſ- | 
tances de ſes Officiers, il fit ſup- 


plicier un ſoldat convaincu de viol, 


et donna ſes biens ala fille: Rien 


2 ne me touche plus ſenſiblement,” 


diſo it-il, „ que les malheurs de 
Vor- II r 8 mes 


Empire 
d' Orient, 
Perſe, et 
Italie. 


270 HisToirzs Morenns. : 
mes ſujets ; mais le plus grand 


mal que je pourrois leur faire 
c ſeroit de laiſſer les crimes impu- 
te nis; C'eſt cette indulgence ho- 


** micide Put: nn * for- 


& fats. 
Auſſi allarmẽs hs vertus e que 


des exploits de Totila, les Gene- 


raux Romains Ecrivitent:'I Em- 
pereur que l Italie Etoit perdue 
pour lui, Sil n'y envotoit fans de- 


lai un puiſſant ſecours: II y en- 


| troupes, que 


voia Belifaire, mais avec fi peu de 
ce General enfermẽ 
dans Ravenne ſembloit n'ttre venu 
que pour ᷑tre temoin des ſucces du 


Roi Oſtrogoth, qui prit ſucceſſive- 


ment $polite, Finance, et enfin 

Rome meme. 323 eee 3j0vukt 
f 

II ͤ fit alors venir les Senateurs 


Fete: lui, leur rappella tous les 
bienfaits de Theodoric. et d' Ama- 


laſonte, Lindigne ingratitude dont 


Ys les avoient Ee et les affreuſes 
11 exactions 


LL 


sebr VI; Car; XXX. 171 
exactions qu ils avoient effuices de 
la part des Gouverneurs Ror 


d' Orlen, 
omains; 3 Perſe; et 


mais doutant fort, (et auec rai- Italie. 


ſon,) que ces locks! les rendifſent 


plus ſages, il penſoit A detruire | 


Rome, pour avoir pas la peine 


de la garder, quand il regut une 


lettre de Bẽliſaire: Ce Génèral lui 


repreſenta, que cieſt ſervir les hom- 


mes, et s' immortaliſer que de fon- 


der des villes, mais qu on ne P cut 


les dẽtruire ſans honte, et qu'en 


particulier Vavenir ne lui pardon- 
neroit jamais la ruine d'une ville 
que tant de Conſuls et de Princes 


avoient embellie depuis treize ſiè- 
cles: Flechi par ces raiſons Totila 
conſerva e mais en les 


habitans. 


* 


Beliſaire 75 2 7 55 fins obſtacle 
Yannee ſuivante, la dẽfendit contre 


le Roi Goth, la repeupla, Ia for- 
tifia; mais: ce fut a cela que ſe 


bornerent A moo n exploits; 


24807 V mal 


Em 
Se 
Perſe, et 
Italie. 621 
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mal ſecouru par I Empereur, ſou- 
vent mal ſervi par ſes Officiers 
enen lui avoit pas permis de 
choifir,-:11 ſe laſſa de combattrè a- 


vec tant de dẽſavantages, demanda 


ſon rappel, et l'obtint; malheu- 


reuſement pour ſa gloire il rapporta 


des trẽſors à Conſtantinople, et il 
eſt clair qu'il ne les en IO! au 
butin fait ſur lennemi. SET 
Sa retraite ne laiſſa pas Fl etre f. 
vorable au Roi Goth qui $'empara 
de nouveau de Rotne, ravagea la 
Sicile, et En: la Wir logh et 
la Corſe. nie b TURE dap 
- JultinierrEfotut alors, au 1 5 | 
Etönnement de I Empire entier, 
Fenvoiercontreui FE unuque Nar- 
ses: Cet homme que cette guerre 
a rendu fameux, Etoit ne eſclave, 
r. one fempI les derniers emplois 
du Palais; ; il #Etbit Aleve in ſefiſi- 
plement, et avoit meme amenẽ Van” 
5 38. un grand n A Beliſaire; 
Ife mais 


4 


— 


55 Bi vI. CAA. XXX 
mais une baſſe jalouſie Faiant em- 
pech de le cheap il avait ẽtẽ 
| rappelle. E e enen ob 0 iid - 
II avoit trop de! ſens pour ne pas 
eee que Bæliſaire n'avoit 
echout que faute de troupes et dar- 
gent: Pour ne pas Echouer par les 


-memes cauſes, il cacha le deſir dont 


il bruloit de commander, et refuſa 
dei partir, ſi l'on ne le mettoit en 
tat de partir bien accompagne;; 


Juſtinien lui permit de prendre 


Alerstion dans le trſor public, oot 


1 ent- bientõt une grande arme, 


2 il renforga de elite: des peu- 
ples barbares voi fins 
TEmpire. - I 209 1151 716 108 ot Nr 
I prit alors "Ia route: della Dab- 


matie, ſuivit. les cötes de la Venẽ- 


tie, arriva heureuſement à Ra- 
venne, et apres avoir accortle.quel- 


que | repos 'A ſes troupes, alla au 


devant du Roi Oſtrogeth, qui sa- 


| vangoit a lui A grandenjournees. i 


7 8 
, + 5 \ 
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* 


et allies de 


-Kmpite 


d' Orient, 
Perſe at 


Italie. F 
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© Empire Les arnices ſe rencontrerentdans 
| 8 la plaine de Lentagio pres AUr. 
dale. bin et de Foſſombrone, à peu'pres 
dans les memes' lieux od ſept bens 
= cinquante ans auparavant Aſdru- 

| bal frere du grand Annibal-avoit 


bo Elte accablẽ; on ẽtoit alors au mois 
de Juillet; la bataille dura depuis 
midi juſqu au ſoir; les Goths fu- 


1 1 4 rent enfin enfoncẽs, fix mille pe- 
Alł,rent, un plus grand nombre ſe 

WP rendirent, furent d abord regus 

| comme; priſonniers, et pus maſſa- 

| .CrEs 3; Totila neee eee. 

10 | 


"4". 


Les r6chaph ppt P 
"IT vie lui donnerent pour fucceſſeu 

0 Teia, tandis que le vainqueur re- 

-prit Perouſe et Rome: II aſſiẽgebit 

1. -Cumes, quand Teia à la tẽte d une 

.d. nouvelle armee vint lui Hvrer bu. > 

ö 553. taille aux environs du Veſuve: 
Elle duroit depuis quatre heures 


| 
| | | 
if! avec un acharnement ineroiable, 
i | | 
Il! „ „„ 8 


ſon bouclier charge de douze ja- 
velots, ſe decouvrit pour en pren- 
dre un autre, et fut au mEme inf- 


tant perce d'un trait mortel ; mais 


fon trepas. ne fit qu enflammer les 
Wenxe et a nuit res peak les 
L Action deen ads 4 ma- 


tin ſuivant, et dura encore toute 
la journee ſans decider la querelle ; 


perte offrirent à Narsès de cẽder 
Italie, à condition que ceux d' en- 


tr eux qui voudroient la quitter 


tous leurs 


te aux Romains; Narses Y con- 
fentit, et Ia Purart * vaincus 


Ainſi finit le Wade des Goths 
ſolxante ans apres fa fondation par 
rr N e 
— . #4 Ce 


— — 


. 15 
lorſque Teia donnant à ſon Ecuier 


r 


enfin les Goths Etonnes de leur 


biens, et que les autres les conſerve 
roient en pretant ſerment de fidẽli- 


Empire 
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Italie. 


5 Empire 
ut d*Orient, 
4 | i N Perſe, et 15 
* Italie. 
An de 
. 


inn 


visèrent alors leurs forces; Buc 
tirant au midi pilla la Campanie, 
la Lucanie, et le Brutium, tandis que 


| fut I peine dẽci- 
de, que deux frères 8 Seigneurs ou 
brigands Allemans, entreèrent en 


Italie avec ſoixante et dix mille 


hommes pour la-conquerir, et pẽ- 
netrerent en effet preſque ſans ob- 
ſtacle juſqu'au! Samnium:: Ils di- 

delin 


Leutharis porta la flamme et le fer 


8 a la Pouille et dans la Calabre. 


8 dernier charge de butin re- 
prit alors la route de ſon pays, mais 
une peſte violente l'emporta lui et 


toutes ſes troupes, avant qu il put 


y arriver; et Narses Ecraſa ſon frere 


ſur les bords du Cafilin n, 14 


Campanie. * e 

Vainqueur des Goths et des Al 
lemans, il. gouverna encore treize 
ans I'Italie, et repara en. partie les 


maux que tant de Suerres * gent 
cauſes.” rac e 


2 N "CHA. 
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Se en Lanidus! kr mms Empire | 


1 9550 dans la Dace et la Pannonie, eduction d' Orient 
des troupes imperiales, guerre avec les Huns, et P erſe. 
et des Huns entr'eux, paix avec la Perſe; —vw— 
Oonſpiration contre Juſtinien, . BEliſaire aceu- e 
i * empriſonnẽ, et abſous, fable de ſon aveu- 


5 glement, ſecte des incotruptibles, 11 mort de | 
Juſtinien et de Beliſaire, Vers à Nin rtẽés 


.0 * 2 f . 
n ag : fir tt Jiovn⸗ - 
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q On ſe ſoavient's qu en 6448 1 Jaſti- 
nien acheta des Perſes une trève de 
einq ans: Par une clauſe bizarre du 
traité on en exclut la Lazique, et 
les deux peuples conſervèrent le 
droit de s'y faire la guerre, ſatis oo 
We - x hoſtilites rom ulent 1a 4 d} 
dans le reſte des deux Empires. | | 
--:-Mermeroes: General” des Perſes \ 4 de 
| 'profitant de cette reſerve, Og 1 
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de ſurprendre la fortereſſe de Tele- 


phis, ſe fit paſſer dans ce but pour 
malade, garda memele lit pluſieurs 


jours, jetta ainſi les Romains dans 


la ſẽcuritẽ, arriva enſuite à grandes 


journẽes, les trouva Epars, les bat- 
ders et s empara de la fortereſſe. 


Gubaze Roi des Lazes ſe Palit 


3 E IEmpereur de incapacite 


et de Tavarice de ſes Generausx, 


Fiatün, Beſſas, et Ruſtique: Beſ- 
ſas fut depouille de ſes biens, et 
_envoie en exil: Les deux autres 


ſauvẽs par leur crẽdit à la Cour, 
accuserent Gubaze de traiter avec 


Colroes, eurent ordre de Fenvoier 


a Conftantinople, et au 2 * ET 


envoier, le tuerent, © 


Les Lazes Wage, e ee 


à grands cris juſtice à Juſtinien, 
2 qui chargea Athanaſe Senateur in- 


tegre d'aller la leur rendre: Ruſ- 
tique et Jean 


n frère, qui le pre- 


mier * frappe” le Prince, furent 


14 conduits 


5 
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conduits enchaines dans la ville 
d' Archopolis, od le proces s inſ- 
truiſit ſous les yeux du public a- 
vec l'appareil le plus impoſant: 


481 
et Perſe, | 


Les premiers Seigneurs Lazes firent 


 Voffice d accuſateurs; on entendit 
enſuite les accuſẽs dans leurs dẽ- 

fenſes; ils furent trouves coupa- 

bles, et exẽcutẽs ſur la place: Sa- 


tisfaits de leur punition, les Lazes 
qui avoient failli ſe donner aux 


Perſes, demeurerent fideles aux 


Romains. 
Dune bataille que Martin gagna 
ſur les Perſes près de la ville de 


Phaſe fit adoucir fa punition, il ne 


| Pt que ſon emploi. 


Les deux annees ſuivantes n'of- 
| frent que des tremblemens de terre, 


et un redoublement des ravages de 


la peſte: L'an 558 une horde de 


U Tartares appelles Abares, chaſſes - 


de leur pais par les Tures, sta- 


556-538. 


blrent entre le e Volga et le Pon 1 


L | H 6:  Tanais, 


1 


10% rot RE 


Tanais, et envoidrent t offrir A Juſ- 
tinien leurs ſervices pour une pen- 
ſion annuelle, et des demeures 
commodes: Le foible Prince leur 
promit la penſion, et ils sd empa- 
rèrent eux- mèmes de Fancienne 


Jo Dace, (la Moldavie et la Vala- 


chie, ) de la Panjavie et de 14 N. E 


II falloit al paier 3 


quand on n'avoit preſque plus de 


. troupes : Sous les regnes-precedens. 
elles montoient a ſix cens quarante 
cinq mille hommes; Juſtinien par 
une Economie. prodigue les avoĩit 


rẽduites ? à un peu moins du quart, 


et ce quart meme. ẽtoit mal paiẽ: 


Il eut ẽtẽ plus ſage ſans doute de 
decorer moins la Baſi ilique de Ste 
Sophie, et de traiter avec plus de 


| _ Juſtice les defenſeurs de Etat. 


On faillit paier cher Tan s 59. 
toutes ces imprudences : Zabergan 


Rei 99; Huns  Cutrigonry, igus | 


que 


— "- 


$1868 VI. Cnar. XXXI. 48. 
que I Empereur lui refuſat 1a pen» 
ſion quꝭ il accordoit à tant d'autres; 
| pala le Danube, ravagea la Thrace, 
franchit ſans obſtacle la longue 


muraille ou il ne trouva pas un 
ſeul ſoldat, et porta la terreur juſ- 
qu' aux portes de Conſtantinople: | 


Dans cette extremits Juſtinien plus 


effraiẽ que perſonne ſe ſouvint de 


Belifaire,. qu'il nẽgligeoit depuis 
dix ans, et qui avec une poignee de 
ſoldats et de payſans ne laiſſa pas 
de battre les Huns, et les eut pro- 
bablement rechaſſẽs, ſi les Courti- 
ſans envieux ne Leuſſent fait 


peller; on en gagea à are d' argen 


Zabergan A a ſe retirer. 


$39 


L'Empereur s'aviſa cependant a a- 


lors d'un ſtratageme qui lui rẽuſſit: 


II ccrivit a Sandil Roi des Huns 
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Utigours et ſon penſionnaire qu'il 
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forcer à la rendre, et que ils ne 
Poſoient, il ſauroit alors quels al- 
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cet avis commenca contre Zerbi- 
gan une guerre ſi meurtrière, 
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ſache la cauſe, contre Juſtinien 
Fannce ſuivante, mais ſa trame 
.aiant ẽtẽ dẽcouverte, il ſe tua lui- 
weve wg et ſes eee furent ar- 


Totes Fo 


Prat EN Fats qu 0 


la Cour crur 


sers VI! CA. XXX. 183 
retes 1 Les ſcelerats qui pe e. 
nt avoir trouvẽ J 


alien de, pers! Beate ct pfo. yen 


mirent aux coupables d 'obtenir leur 


grace, pourvũ qu ils l'accuſaſſent 


dtetre leur complice; ils Vaccu- 
dẽrent en effet, il fut privẽ de tous 


fs emplois, et eut ſept mois ſa 


maiſon pour priſon; mais aiant | 


la fitr dẽmontrẽ ſon i innocence, 1 
Ive eint. ei GER 


Cette diſgrace paſſagère a dt 
ne lieu s à la fable que Juſtinien fit 
ecrever les yeux à Belifaire, et le 


plongea dans une telle indigence, T7 


qu il fut reduit pour ' ſubſiſter à 


mendier dans Conſtantinople; ns 


ce conte invente fix fiecles' apres 
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Sophie en liquidant les en des 
particuliers. ä 
Mais elle fit bientöt A FE! mpire 
une plaie profonde, et qui ne put 
 hemnO'h MS) 905 hrt Elle haiſſoit des 
6 peg, Gatte eee longtems 


— 2 oe par a que rien wel plus alſc, 
„ guand. on le veut ene. 0 elt ren 
ple lui ſuffit pour cela. 1 ER tb 
Le peuple en effet lui alant So Io plaintes 
5 amères des extorſions de ſes Courtiſans, il en fit 
„musenat de graves reproches, et un Stnateir r6- 
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Tralie, © “ nouiſſent toutes les dittinctions 
humaines, et qui ne vait dans 
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_ : Jirois ben . 
Empire © roitrez aux pieds du Ju 


COR woe 8 “ ruptible, devant lequel 


les hommes QUE: leurs vices on 

S 

e grand Prince 8 "a le 

lenser ain; les Romains qu'il as, 

| voit gouvernss en pere, le plet> 

- * rerent--comme. ſes enfans, et pri- 

; rem meme le deuil pour lui, om 
mage flateur alors, qt e 

. int We 8 p 815 * 
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Pxxsx, ET DE L'ITALIE sous LE 
nun DE Mavzice. he LOR 


des Naurice avec les Al rc 9 Obi Nl. 
dert; Autharis Roi des Lombards; efforts 


Pes F rs contre +; we gouvernemeRt feo- * 
dal; 


Siserg VI, Crap. XXXIII. 201 
"al; Agiluf; ; Suite de la guerre de.'Perſe, 


mort d'Hormiſdas.. Cofroes II. force a fe re rẽ- d' Orlent, 
fogier dans l Empire, et rẽtabli par Maurice; Perſe, et 


E, 


paix avec la Perſe, mort tragique de u ( Italie. 


mille priſonniers Romains, eg * 


Abares, fin e de Maurice. ns 
Wo. . 223 2 i [ 
| 1; - F. > da n 34 


iber A 01 2vehement ay 


ſortes d'ennemis, les Abares, les 


PE de 
& 
trone ſe trouva ſur. les bras trois 582.58. 


Lomdards, et les Perſes: Comme | 


ceux-ct ẽtoient les plus redouta- 
bles, et qu'il manquoit de troupes 
pour combattre les autres, il dẽ- 
ſarma Balan Kan des Abares, en 
s engageant a lui paier cent mile 
pieces d'or par an (1, 3 50, ooo 


ou £ 54,000. ) et il arma pour la 


moitis de cette ſomme Childebert 


Roi d' Auſtraſie contre les Lom- 


dards. 


Ceux- ci ſentant bo les dan- 
gers de la deſunion on ils avoient 
yecu ſous leurs Ducs, avoient rẽ- 
tabli la monarelije, « et couronnẽ 


| 


An de 
e. 
584-590. 


5 LE i Autharis 


. 4 Men Montt. 
up Autharis fils de Cleph, qui ſe mon- 
= An. de leur choix. 
Italie. Childebert envoia facceſſivement 
porn armees contre lui, mais Au- 
. tharis en temporiſant, et en em- 
pPlboiĩant à propos argent et la force, 
5 Ad ceconcerta tous ſes efforts, et ob- 
tit meme enfin une paix honora- 
ble, qui ſubſiſta pr es de deux lids 
cles. WE % 
Auſſi Buga que politique et 
brave, il rendit aux loix leur au- 
torite, aux Romains ſoumis 1a 
cConflance, et adoucit beaucoup les | 
mcurs des Lombards, 


+ laiſſa aux Dues leurs Duches, 
et permit meme à leurs fils d'en 
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| heriter, quand il n'eut pas ſujet de 
1 . plaindre d'eux; mais il les fou- 
4 mit A paier au trẽſor roial la moitiẽ 
de leurs revenus, et à Prendre les 
== armes aTordre du Prince: C eſt ce 
% qu'on appella le gouvernement f602 
= dal, ou Es fiefs, qui ſubſiſta plu- 
I ſieurs 


> + _— - 
r N = 
——_— —hy ſ 2 
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Eee r 5 


| ona. Ill a 7 
ene partic avs, 


srrerx V 
ſieurs ſiẽcles dans, 


MF 1 $11 OP al, 7 2 lin ꝓerſe: et 
4 1 6 Autharis Italie 
5 + ES ” | 


e Ce — eff 5 Gngulier,: erlublita 
fi longtems, Au il conviens, 44 * ud; an ru 
Le mat de ef vient PR terms a Fd, ge 
$gnifie poſſeſſion de la ſolde, parce qu: on donna 
d' abord les fiefs pqur rẽcompenſe du ſervice mili- 
: tage, et à la charge de le faire gratuitement. 
Les Empereurs Septime Severe,.. Alexandre 
Perky et Probus avoient deja <Etabli un à peu 
preès de la choſe ſans avoir le mot; ils avolent 
donns à des Corps de troupes des terres ſur les 
frontières de PEmpire,' à condition de difendre | 
des frontières contre les Barbares. 
Avant meme que les Germai ; ln Seni 
celles de I Alemagne, leurs Prince $'attachoient 
par divers prẽſens, ſurtout d' armes et de che- 
vaux, ceux dont ils defiroient d' etre ſuiyis A. la 
guerre, et partageojent de meme le butin avec 
ceux apreès la victoire: Ainſi quand les Rois Gaths, 
Bourguignons, et Francs eurent ſoumis YEſ- 
| Pagne et les Gaules, ils 612rent aux vaineus une 1 
grande partie de leurs terres, quiils partagerent b 
avec les vainqueurs  Chaque portion fut nommẽe 
I an enen ape vaſſal ou feu- 
ea. G . 
2 win tous les woods a n conque- 
* ne n*&toient pas &gaux, leurs ſiefs ne le furent 
nn Chefs en L les 


Officiers 


J 0. n Mesa 
Efie Autharis embraſſa le Chriſtie. 


Perle, 161 1 mine Tan 58 5, fut imitẽ par la 
Italie. [tr F. j | plupart 


;  Officiers a et ceux. ei de * grand, 
que les fimples ſoldats. (3 BY 
On comprend bien que les Rois ne vonblideent : 
Dean dans le partage, mals leur lot cut le nom de 
domaine, et non celui de fief, parce qu'ils ne 
Pouvoient etre feudataires de perſonne 
Les grands Vaſſaux d'abord connus ſous le 
nom de Leudes et d' Antruſtions, le furent en- 
ſuite ſous celui de Dues ou de Comtes: Les 
:fubalternes devinrent Barons ou Seigneurs: Les 
fimples guerriers ne furent que Gentilſhommes, 
c eſt-à-dire hommes de la — mo et ee 
on de celle qui avoit con quis. 1823 


Ces fiefs furent d'abord rite et 11 Rois 
eurent alors un tres- grand pouvoir, parce qu ils 
eurent beaucoup à donner; mais Pinteret par- 
ticulier lutta ſi violemment contre cet ge 
du il vint a bout de l'aboli. STOR 

Comme les femmes, ni les Fedlefialtiques ne 

_ - Pouvoient combattre, ils paſsorent longtems pour 

inhabiles A poſſedef des fiefs; mais on trouva en- 

- ſuite qu*ils pouvoient armer quelqu'un a leur 
þ 1 et on les releva de cette incapacité. 

Comme les Germains dans leurs bois „ 

pas eu des Chefs civils differens de ceux qui les 

mendient à la guerre, de meme apres la conquẽte 

ils tinrent d'une main Vepee, et la balance de 

Wer de l'autre; tout 8 de fief y ren - 


9 * dit 2 


SOLE VI. char. XXXIII. 205 


plupart de ſes: ſujets, mourut Yan 
590, et eut pour lacan 25 
is es 75 25 2. 9717 ©1371 y 


» » 
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dir 1 juſtice; ; 8 Gccltlaltiques meme 
monterent ainfi ſur les Tribunaux, non comme 
Evẽques du W mais e Leudes ou 


Seigneutrs. | ; 


<a 441 * ap 


, Forcer. 9 5 un wo 1 1a urs n'en- 
troit point dans la tte des braves Germains, ils 
n'auroient rien attendu de gens enrölés de cette 
mapière: Pour avoir donc des hommes toujours 
prets A a prendre les armes, les prands Feuda- 
taires partagerent une partie de leur yaſte fief en 
un grand nombre d'autres petits ou mẽdiocres, 
et les cẽdèrent à d'autres aux memes conditions 
auxquelles ils tenoient le leur du Monarque; on 


Em 
. 
| Perſe, et 
Italie. K n 


appella ces demembremens e et les 


polſeteurs : arriere-vaſlaux. 


Ils «toient obliges de combattre pour wn To 863 
gneur envers et contre tous, ſans excepter le 
Roi meme, et il en rẽſulta deux choſes, 19. qu'en 
uniſſant leurs forces, les grands Vaſſaux lui don- 

.nerent ſouvent la loi, 2%, qu' ils fe firent la guerre 
plus ſouvent encore pour decider leurs differens. 
On peut enfin regarder le gouvernement feodal 
comme une ſorte d' Ariſtocratie, qui lia fré- 
Juemment les mains au Monarque, et ſe ſervit 
communément des fiennes e fouler le pages 
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— gen * eager a 
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Empis e il faut ramener nos regard: 
e } | «IDS — 49 > 247 3- Id fs > 0 
Italie. La guerre 8 continuoit aveo des 


ac ſucces balances; Myſtacon ſucceſ- 
Ria 7. ſeur de Maurice ſe laiſſa battre en 
FT] Meſopotamie; Philippique . defit 
les vainqueurs dans la plaine de 
Solacon, mais ſe laiſſa enſuite en- 
fermer, et mit le comble a cette 
fs en eee lachement 


1 amena Pabord il eſt vrai, 45 chare de cette | 
affreuſe malt6te, qui ſous les Empereurs rongeoit 
les lujets; ; la ſcience infernale de travailler les 

uples en finance n 'appartient | qu'aux ations 


Fol ies et pourries, et les fimples Germains „ 


ignoroient Juſqu'a Palphabet; mats les arts quiits 
connurent après la conquete leur aiant donns 
de nouveaux beſoins, ils inventèrent ſous le nom 

de cens, de quint, de requint, de lods, de cor- 
ves vingt fag ond de fucer leurs malheureux de- 
pendans, et nden meme en plufieurs endroits 
leur vendre le droit de conſomm̃er leurs maria 
| C'eſt des tems feodaux que les famille nobl 
tiennentPaſage barbare de deſheriter à peu pres 
les cadets pour augmenter la fortune de Pains, et 
renforcer par 1 ime pour lu da W ee | 


unſot 


L 


zent les Perſus Empipe 


eier vr. cu. 


45 ne Trent pas ade 40, fa faite; SE, 
qui entraina celle de l'armée, ni Italie. 
empecher 


meme Heractius Lieute - 

nant de Philippique de leur mer 
praficurs' forterefles. 
Maurice n'en fut pas moins tres 
inkcontent du General, et le rap- 
Pella; mais Priſque qui le remplagny 
aunt inſtruit les troupes que Em- 
pereur retranchoit le tiers de leur 
pag. et de leur ration Journal iere, 

at far le point de Perir par leurs 
mains, et n'chappa qu'en fuiant; 
Maurice revoqua P'edit de Teduc- 
tion, et renvoia Philippique, que 
Gregoire Eveque d Antioche dẽ- 
termina enfin arme à recevoir z 
mais aiant laiffe prendre m- 7 

olis, 1 fat de nouveau rappelle. 


| ""Camentiole qui lui ſuccẽda neut An de 
pas EtE plus heureux que lui fans gy 


b vale ur d' Herachus; les deux ar- 
mes en Etant venues aux mains 
- Pres 


Rinnice 
Orient, 
Per ley, et 
Italie. 


7 


5 -Hisroms Morznne.. = 


pres du Chateau de Siſarbane vols 
\ fin de Niſibe, le General. Romain 
eut des. le commencement de Vac-" 
tion un cheval tuẽ ſous lui, et ne 


monta ſur un autre que pour fuir; 


toutes les troupes alloient le ſuivre, 
quand Herachus indigne de leur 
lacheté, tomba comme la foudre x 
ſar Aphraate General des Perſes, et 
Fetendit mort A ſes Pieds; à ce 
ſpectacle les Perſes s arrètent, les 
Romains reprennent courage, et 


dirigẽs par Heraclius, rere 


et contribua 2 A faire deſcendre Hor- 
| miſdas du trone ; mais il faut re- 


enfin la victoire. 
Elle eut des ſuites importantes; 


- 


Fan de plus haut les choſes. 


On a dia fait mention des Turcs | 
au Chap, XXXI; ce peuple deve- 


nu depuis ſi fameux habita d'abord 2 


les environs du mont Altai Pres des 


ſources de I'Irtis, ſoumit enſuite y 


ſes Wins, 8. ctablit dans la Partie 
| de 


„Pede VI. odr XXxIII. 209 


u 12 Tartarie ppellce de lui Tur - 
queſtan, porta delà ſes armes dans 


les: Provinces: ſeptentrionales de la. 
Perſe, et foręa Hormiſdas à les ra- 
un tribut annuel de qua- 
| —— d'or; (422; 50oſt, 
o 540,000. tournois :) Mais 


cheter par 


aiant vaulu le faire augmenter, 


Hormiſdas Prẽfera denvoier con- 
qui les defit dan 


ere ceux 41 ö 
Pluſicurs batailles, et les ſo 


L 4 
' 3 * 
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Varame après ce grand uceds 
: eut ordre dattaquer PArmepie ro- 


maine, et y pẽnẽtra; mais Romap 
le "mn ſar les bords de V Araxe. ©! 


2 H 


Sta le commandement; Varame 
furieux ſouleva larmee, od les 
oruautẽs du Monarque x avoient 
Ohh rendu odieux, & dans ce mg- 


25D ment 


etribut qu on leur paioit au- 


ormiſdas à cette nouvelle lui 
unser habits de femme, et lui 


de paroitre. — — qui 
avoit menace” de les faire paſſen au 
go de N e ne. Fi LA 


Cette armẽt were A Open 
forg a le Palais, et plaga-: 
* ©ofrges II; Hormiſdas fut 
privõ de la vue, Jette en prifm. et 


7 8 . + ; 
ny "Tis 1 4 91 
— * 4 = 2 IT. - bf 


Mate Varame- n'avait. pas vain- 
cu pour qu'un autre ctieilltt le 
Fruit de ſa uictoire, i vouldit 
x6gnev; il attaqua on — — 
le nouveau Roi Ay 
Je mit en Kb. Due £122 
mo T4 Coſrocs 


| Sneak, car. KXXIH. Ty 
” 69, eperday ne vit: alors dia Empire 
0 pour lui que k Empire, ek il 


2230 


Foeeaſiom de conſommer la 


rue d une Puiſfance rin, n 


ee le jeune Prince fous 
Ron, et lui fournit uns 
——— mage qui le rẽtablit ſur 


beiden La pain eu ite dun 


— ſecaura. 


A peine eette L etoit-elſ 


Enie, qwelle 


eur penſion, et s c̃toient renforees 
des Efthavons et des Bulgares; elle 
dura pluſieurs annees avec des ſuc. 


ces batuiods, mais la dernière an- 


nes du ficcle Maurice aliena de lui 


douze mille pri 

des Abares lui offroit A vil prix, et 

qui en conſequence furent tous 
= _ maſſacres ; 3 


polis et Dara fureat 


Abares, qui roulolent Hire ruſſer 


les ſujets en refuſant de racheter 
ſonniers que le Kan 


Rs = 


ae 6 
I refugia 3: Maurice, au: lien de ltalie. 


I 


d' Orient, 
Perſe, et 


272 HISsTOIXE Morzuxz. K 


maſſacres: II ſuivoit les dures ma- 
ximes de cette ancienne Republique 
© Romaine beaucoup trop vantte, 
qui avoit proſerit ce rachat, et crut 
par 1a comme elle mettre les ſoldats 
dans une plus grande nẽceſſitè de 
vaincre: Mais lorſqu' il ſũt la bou- 
cherie que ſon refus avoit cauſce, il 
en eut horreu r, et pria ſouvent Dieu 
de lui faire expier ſon crime dans 
cette vie plutõt que dans Vautre. ' 

'La barbarie des maſſacreurs fut 
la premiere punie; Priſque les dẽ- 
fit dans cin batailles ſuccoſſives, 8 
et les affoiblit A tel point, que mal- 
gre leur paſſion pour le pillage et 
la guerre, ils ent dix-huit . 
en repos. 1 „ 0 %%% 

Le cha atiment du Prince Faivie 
de pres le leur: Aiant voulu for- 
cer l'armẽe à hiverner au dela du 
Danube, elle ſe mutina, et prit 

e Chet en ſimple Centu- 


L — 


Sirckx VI. Char. XXXIII. 213 


rion ſans mérite, mais fort brutal | 


et fort inſolent. 
Phocas la mena A Conſtantino- 


ple, qui n'attendit pas mEme ſon 
arrivee pour ſe ſoulever; Maurice 


_  Eperdu s'enfuit en Aſie, fut pris a- 


vec cinq de ſes fils, menẽ à Chalce- 


doine, et decapite avec eux : Pour 


 aggraver meme ſon ſupplice, on le 
fit preceder du leur: II ſoutint en 
Chretien ce dẽchirant ſpectacle, 
et dit à chaque coup de haäche, 


"y Seigneur, vous etes juste, et vos 


ce * jugemens ſont pleins d'equite.” 

IThẽodoſe ſon fils ainẽ fut peu a- 
pres auſſi arrete, et eut comme lui 
la tete tranchee.. 


* - - F 3 „ P j 5 * a , — 
5 7 1 y » a» > 
- = * LY $- "* N i & Rl * * 5 1 f A ; 
p « * 0 ; $ 5 « -Þ p 


Empire | 


d' Orient, 


Perſe, et 
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* 


- \ | | 
* 1 
5 e 8 — 1 — ** * 
Wo, * 1 by + 7 41 2 . 
1 * « a * 6 2 % — * 

ws | - 0 *. , - by. A 
r ' 5 6 7 4 4 \ 1 — 
* — # Os 4 X * $ : E 2 * ö »” + - 1 F 3 . & * 4 4 3 . 7 £ 
R * f . 2 * 1 7 5 * 

2 : * 
4. - e . 
Rad 4 þ 5 N 


. Br LA Thamcs ET. 1 L Auelz- 
TERRE AU SIXTEME SIECLE, * 


France et. Nbinbme de 83 evniquis pat les Priilevis, 
Angle- - ceſſion de la Provence, guerres et perſdies en- 
terre. , trees Rais Frangois, Frẽdegonde et Brune- 


haut: Fondation de V'Heptarchie par les Sa- 
Lons en We e eee 


* 


An de Likee des Rois Prange "0 | 
ce ſiẽcle n'eft qu un tiff de ere 
et de trahiſons. 

1 jeuneſſe des quatre fils de Clo- 
vis les forga, ill eſt vrai, A reſter 
mn "teftis en paix, mais des 
Fan 523 Clodomir, Chfldebert, et 
Clotaire unirent leurs forces . 
tre Sigiſmond Roi de Bourgogne; 
1] fut vaincu et livre a Clodomir, 

Au le fir ẽgorger avec fa femme et 
ſes enfans. | 

Il eut pour ſucceſſeur Gondemar 


ſon em ** fut vaincu comme 
lui 


EC: 
511-524. 


n pour 


Srrcbx VI. CHxr. RXV. arg 
Jai par” les Frangois pres d Autun —_— 
1 ir vpe ALE] W 
Childebert et Clotaire nen „ = 
er pas moins la guerre, et Gon- J. C. 


demar aiant ẽtẽ pris au bout de dix 325 534. N 
ans, les vainqueurs Partagerent 1 


entr eux la Bourgogne. 1 
Be demandeèrent enſuite à Clo- „ 
tilde leur mere / les trois fils de 1 


Clodomir pour leur donner les E- 


tats de leur Pere ; mais ils furent 


A peine arrivẽs, que les--perfides 
oneles en firent pẽrir deux: Quel- 
ques amis du -Pere-ſauvererit le der- 
nier appellẽ Cloud ou Clodoald, 
et il embraſſa l'état monaſtique 


dans le bourg voiſin de Paris, qui 
| a, pris de lui je nom de St. Clou. 


Thierry mourut Van 535, et eut 
pour ſucceſſtur fon fils Theodehert. 
Vitiges vivemerit pteſſẽ par Bẽ- 
faire en Italie donna bannẽe ſui- or 
vante dne ſomme -confiderable: et 
— _ Provence atx 'Frangois, 


"ET Woti 5 r 


216 H | / 


pan et pour les engager Ale ſecourir: IIs 
Angle- envoièrent en effet des troupes en 
j — Italie, mais pour l'accabler; et il 
4 ſe trouva trop heũreux que la fa- 
maine et la peſte Ven dẽlivraſſent. 

f An de Les quatorze annees ſuivantes 
i 5 27 4 Garner a peu Pres ſteriles; Childe- 
9 bert et 'Clotaire - attaquerent les Vi- 
44 ſigoths en Eſpagne, et apres quel- 
4 goes ſucces furent forcts de ſe reti- 
4 Ter: Theodebert mourut lan 348 
bl apꝛrès un _regne obſcur. de treize 
bt ans; et eut pour ſucceſſeur Theo- 
J debald fon fils, qui en rẽgna ye 
14 avec auſſi peu de gloire que lu. 
|| b Childebert ẽtant mort ſans en- 
1 | iFans males Van' 558, Clotaite rẽu- 
j nit tHe Monarchie en ſous ſes 
„„ a Alas Walhnt uren ck 
F | * * deux ans à Childebert, ſes quatre 
1 fils detruifirent | Punion :; prefque 
I © * auffitdt quelle fut formee; Ca- 
f | $ ribert eut . Gontran Orleans, 
4 | 1100 4 * 
if 
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__ Sinczn VI. CRAr. XXV. 217 
Sigebert VAuſtraſie; Chilpẽric Soiſ- Rn 
ſons: Paris, la Provence et la ans“ 
Bourgogne reſterent en commun. 
Il eut ẽtẽ difficile de convenir d'un 
arrangement plus propre à produire 
des guerres civiles; auſſi leur _ 2 + « : 
n n offre preſque autre cho lle. 
11 ſeroit auſſi long que alder 
de les dẽtailler; on ſe bornera done. 
à en tracer les grands traits 
Chilpèric qui avoit fait ẽtrangler an de 
fa femme pour ẽpouſer Fredegonde W 9957 
ſa ſuivante, voulut auſſi chaſſer 
Sigebert du Poitou et de la Tou- 
raine; maĩs rẽuſſit ſi mal, qu'a- 
près avoir perdu une bataille, it 
fut abandonnẽ de ſes propres ſu- 
jets, et reduit à $'enfermer dans 
Tournai, ou MES vint bientot 
Fals K.. 15 155 
a Pato it perdu, quand Fri re © 
a engagea deux hommes a 
poignarder Sigebert, et ils le . 
gnardeèrent en effet. 
T Chil- 


2218 Hisroixx Moiz xxx. 
France et Chilpẽric rerouvra auſſi tot ſes E- 
— 1 ſtats, mais ne Put empecher Childe- | 
— bert de (acoder 3 a ur de Sigebett 
An de Lon t te monde; ie Wag en 
= we . ſuite une guerre lente et ruineuſe, 
= qui dura huit ans; enfin Chilperic 
94 fut affafline dans la cour de fon 
Palais de-Chelles-en Brie; le meur- 
trier ſelon les uns fut apoſtẽ par 
Brunehaut veuve de Sigebert, ſe- 
lon d autres par Fredegonde, dont 
ll avoit decouvert I'infidẽlite. 
Chilpẽric ne laiffoit qu'un fils 
f ts; quatre ans appelle Clotaire, 
Gontran ſon oncle le reconnut Roi, 
mais Jui ravit la plus grande partie 
de ſes Etats, mourut huit ans a- 
pres, et fit de Childebert fon: * 
__ heritier. 
An de Childebert dignede ſa race aqctfet 
5 93 i 5, Priver foncouſin Clotairedupeuqui 
eee mais 1608 defait-dans le 
N 


4 Orleans et la Bour 6 % 58 


1 vante; Brunchaut moins heureuſe 


Stcus VI. Cuar, XXIV: 219 FM 
Soiſſonnois, et mourut deux ans a- France ef 

Pres; 3 Theodebert fon fils by © fut E 
Roi d' Auftraſie, Thierry Aa 


Frẽdegonde mourut Vannee 1 


qu'elle ſe rendit par ſon avarice et 
ſes cruautẽs ſi odieuſe aux Grands 

d'Auſtraſie, qu'ils Iarracherent du 
| Palais, et 1a firent conduire cou- 
verte de haillons aux confins des 
Etats de ſes petits fils; un pauvre 
homme Iy © MA trouvee, la mena 
a. Chalons fur Saone Capitale de 
Thierry, qui la regut bien, et fit 
ſon conducteur Eveque d Auxerre. 


L'Hiſtoire de la Grande Breta- 
gne dans ce fiecle eſt tres-peu con- 
nue; on fait ſeulement que la 
guerre commencẽe dans le prece- 
dent entre les Saxons et ſes habt- 
tans y continua juſqu'a-ce. que les 
premiers pleinement vaihqueurs y 
fondrent les ſept Roiaumes de 
7 Kent, 


„ W 


220 His remE Motenwe, 25 
France et Kent, de Suſſex, 4'Effex, de Weſ- 


313 £8 


ſry ſex, de Mercie, d Eſtanglie, et de 
— Northumberland; c'eſt ce qu'on 


10 nomma 1 Heptarchie: La plupart 
LAaͤães naturels du pays devinrent eſ- 
= claves de leurs nouveaux Maitres, 
et cultivèrent pour eux les terres 
qu ils n 'avoient pas ſeu defendre 
contr'eux: D'autres fe fauverent 
dans la partie de la France, appel- 
lze alors Armorique, etdepuis cette 
migration Bretagne: D'autres en. 
fin ſe rẽfugièrent dans les mon- 
tagnes du pays de Galles, * ol Ta- 
vantage de leur ſituation les mit en 
Etat de rẽſiſter aux Saxons. 99289 7 


„ 
i * Yep ; 
, 2 4 * 4. 


O eſt en e de cette ancienne affi- 
nitE que les Gallois et les Bas-Bretons 5 'entendent 
Encore aujourd'Mui. 93 c 
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Condannation de FOriginifne, et des trois Cha: Egliſe et 


. 
8 
— N * 
*. 15 2 * 
p -a 


_ pitres, prevarications du Pape Vigile, Ve Con- Lettres. 
” cile Oecumenique,. conduite du Pape Pttage, Wyn 


55 chute de l' Arianiſme, Ere Chrẽtienne, fonda- 


tion de P'ordre des Beénédictins, converſion des 
Anglo-Saxons et d'autres peuples? a VEvangile, 
— Purgatoire, Couvens de filles, culte des i- 
mages, grande diſpute e I. 8 0 125 
le Jeuneur, rin 7 2 
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24 * 98 4 : 
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Ox: a 400 0 vu au u Digg xx vil. 
les troubles qu excita I Eutychia- 
niſme ſous le règne d Anaſtaſe; la 


jalouſie de deux Ecelẽſiaſtiques en 


alluma de nouveaux ſous” le rogne | 


de Juſtinien. 
1 rẽputation d. Origine Soit 
depuis longtems Equivoque ; dans 


FEgliſe; elle avoit eu de violens 


adverſaires et de zEles defenſeurs; 
K . mais 


. - # av 
24 
„% „ 4 a+ 


Fr Morkiig”' „tt 


Egliſ et mais 1 quettuls Moines de la Pa- 


Lettres. 


_ dant tout le monde à Sang 


leſtine atant pris vivement parti 
contre lui, exhorterent Pelage LE- 
gat du Pape Vigile à Conſtantino- 


ple A s' unir à eux. pour obtenir de 
Jjuſtinien la condannation de l' Ori- 
gf geniſme, et en particulier de ces 


deux opinions, que Tame exiſte 
avant le corps, et que les peines 
des darnnes, et meme des Demons 
finiront un jour: Pelage s preta 
ſans peine, dans Feipgir Go = 
mortifier par cette condannation 
Theodore Eveque de Cẽſarẽe, et 
Origẽniſte, W le credit auprès 
du Prince lui faiſoit ombrage: Ju- 


tinien tonjours pret I rendre des 


arrets faifit aux cheveux Yoecafion, 
d'ctaler ſa toute-puiſfance, et proſ- 
crivit I'Origeniſme par un Edit 
fort mal fait, qu'on forga 25 


Theodore ſigna ainfi que les au- 
tres Pour conferver fort re 
; mals 


Ag VL usr 


mais n en rẽſolut 1080 moins APs ſe be 


venger de Pelage, et dans ce but 
aſſura le Prince qu'il regagneroit 


anner quelques Ecrits de Thẽ- 


Mopſueſte, de Theodoret 


Baue de Cyr, et d' Ibas Eveque 


mais qui aiant ẽtẽ reconnus. ortho- 
res au Concile de Chalesdoine, 
ne pouvoient Etre flẽtris qu'on ne 


flötrit e Concile meme; Juſtinien 
qui mordoit à tous les hamegons 


prẽſentẽs à ſa vanitẽ, ne laiſſa pas 
fur la foi. de Exeque de condanner 


qu'on nomma les 


ttais Chefs ou les trois Chapitres, 


et fit ſigner ſan, Edit par Mennas 

Patriarche de Conſtanti le, et 
par tous les Eveques qui ſtr trou- 
verent à la Cour. 


3 


"Mais comme ils ne g ẽtoient ren- 
eur 


dus que par crainte, I'Empere 
* lever tous leurs ſcrupules, fit 
* * venir 


d'Edeſſe, morts depuis longtems, 


tous les Eutychiens, '$'il faiſoit 


224 2 Morenxe.'": * 
' venir 3 Conſtantinople le Pape Vi- 
ile, qui débuta par excommu- 
Hier tous ces Prelats .courtiſans; 
mais qui s appercevant enſuite du 
danger de cette vigueur, ſe radou- 
cit au point de condanner lui- 
meme les trois Eerits et leurs de- 
eee e * qd #4 


A Touie de cet anath@ie RY 
' YOccident ſe Tevolta, et VE gliſe 
Afrique aſſemblẽe en Concile ex- 
communia ſolemnellement Vigile, 
pour tur donner, dit-elle, lieu de 
ſe repentir. wy 
Interdit de cette ſentence, il t | 
repentit en effet, ſepara de nou- 
veau de fa'communion les enne- 


mis des trois Chapitres, et de peut 


d'eprouver quelque violence de la 
part du Prince, gagna Chalce- 
doine. 

A force de promeſles Juſtinien 


Tengagea pourtant à revenir A 


M et l'on * 
* 


— VI. cur. XXX 


d'y tenir un Concile Univerſe] pour 
decider ce grand, ou pour mieux 
dire, ce petit procès. 8 5 

II s'aſſembla Van 352: Le Poon. 
et la plupart o des Eveques. Occiden- 


a taux prevoiant bien que leur parti 
n'y ſeroit pas le plus fort, n'y pa- 


rurent point; mais le premier re- 
mit a Juſtinien un Ecrit fort ſage, 
qui condannoit toutes les erreurs 
imputẽes aux trois Prelats, mais 
en reſpectant leur honneur en con- 


3 223 


Eliſe. 1 
Lettres, 
n ; 


A 


582-555. 


ſideration de ce qu ils Etotent morts 


dans la paix de Egliſe ; Le Con- 
cile moins modẽrẽ condanna leurs 
perſonnes et leurs ſentimens; les 
Eveques rẽfractaires, Vigile? a leur 


tẽte, furent exiles ; mais s ennui- 


ant bientöt de ſa ſituation, le ſaint 
Pere. changea pour, la cinquieme. 
fois davis, prononga comme le 
Concile, obtint la permiſſion de 
retourner en Italie, et mourut en 


route. 5 


1 N 
4 % 4 + £ 
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Egliſe et 
Pelage, qui: $'&toit d' abord laiſſẽ 
exiler plut6t que de ſigner les Actes 


Lettres. 


* 
: 


226 HrsTornt Morenwe, 
Il eut pour fucceſſeur fon Lẽgat 


du Conctle, mais qui les trouva 


or thodoxes, des qu'on hui fit com- 


prendre que FEveche de Rome ſe- 
roit le Prix de fa complaiſance. 


Ce qui eſt plus rẽvoltant encore, 
c'eſt qu à peine eut- il ẽtẽ conſacrẽ, 
que de martyr il devint perſẽcu- 5 


teur, et ſe ſervit de VExarque de 


Ravenne pour tourmenter les Prẽ- 
lats d'Italie qui ne vouloient pas 
ſigner le Concile: Mais ils furent 


wh plus fermes que lui, et les Eveques x 


de 85 et d Eſpagne les imi- 
tèrent; ui forma entr'cux et 


Rome un ch ſons qui ſubſiſta pus 
d'un ſiéele, et qui demontre que 
ſes Pontifes ne paſſoient pas alors 


pour plus infaillibles qu ils ne Fe- 


toient en effet. 


Theodore de Celarte aac. 


rant tous ces troubles, diſoit inge- 


mw nument 


IRR VI. Guns, XXV. aa 


i toient le ed.. 


Ene 8 eteignit preſque | 
dans ce ſiẽcle par la chute des deux. 


Noiaumes des : -Oftrogoths: et des 
Bourguignons, et par la converſion, - 
de Rẽcarẽde Roi des Wie ala 
foi Catholique. 

On reavoit juſqu': alors vant 
les anntes dans l' Empire que par; 
olympiades, ou depuis la fondation 
de Rome; un favant Scythe qui 
devint Abbe I Rome, et ſe nom- 
moit Denys le petit, crut avec, rai- 
ſon la naiſſance du Sauveur des 


hommes une éẽpoque plus intẽreſ- 
ſante pour tous les Chrẽtiens, et 


apprit a dater dela. . 


Ce fut Van engage FAMA Be- a 


noit depuis canoniſe fonda ſur le 
Mont Caſſin dans le territoire de 


Naples VOrdre celebre des Bene-. 
diftins : Les Moines Juiqu'a hwy 


n avoient ẽtẽ aſſujettis A aucune 


K 6 regle | 


* 


nument que Pelage et lui mẽri- wa 2*2Kꝙ 


ettr es. 


3 1 1 
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Eglife et rẽgle preciſe, * mais il ſournit les 
Lettres. 
ſiens a des exercices precis, fixa la 
qualité et la quantitẽ de leurs ali- 
mens, et Juſqu'au tems qu' ils de- We, 
voiĩent donner à nn e au a e 
a la devotion, au travail. 


Ne voulant pas en effet qui ils 
fuſſent à charge à la ſociẽtẽ, peut- 
etre mème aſſez ſenſe pour voir que 
ne les occuper que de prieres et de 
meditations ſeroit leur faire un 
beſoin de l'intrigue pour ẽchapper 
a Tennui, ou les expoler 2 a prendre 
les reves de leur imagination pour 
des revelations celeſtes, il les o- 
bligea à cultiver eux-memes leurs 
terres: Dociles à leur inſtitut, less 
nouveaux Cẽnoßites firent d abord 
briller tant de vertus, que les par- 
ticuliers s'empreſserent d'entrer 
dans leur Ordre, et les Princes de 
Vennchir. 
Les Herules, les Lakes et 1 | 
Bavarois embraſsèrent ce ſiẽcle-c i 
8 3 


"Spa VI. Cue 


I Evangile: „DLE Moine Anois OA 0 ü 
Lettre 
— 


envoiẽ avec quarante autres par le 
Pape Grẽgoire I, convertit de 
meme les Anglo-Saxons. 27 We 


Les irruptions des barbares, et 
les guerres continuelles dont le ſiẽ- 
cle fut affligẽ, Etoient peu propres à 
_ arreter les progres de la i uperſti- 
tion etde-Vignorance ; auſſi s ac- 
crurent- elles, loin de diminuer, et 
produiſirent- elles deux nouveaux 


abus, les Monaſteres de filles, d oπ,ỹ 


il leur fut dẽfendu de en et le 
culte des images. „„ 

_ Choque de cette idolatrie, un: u E= 
veque de Marſeille nommẽ Sẽrẽnus 
fit öter les images de toutes les E- 


gliſes de ſon Diocèſe, mais en fut 
repris par Grẽgoire I, qui dẽfen- 


doit bien de les honorer, mais de- 


ſiroit qu'on les conſervit pour l inſ- 
truction des ignorans: Heureuſe- 


ment comme au dela de ſon Dio- 


eeſe IEveque de Rome ne donnoit 
nk ? { | encore 


4 
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| 10 encore que des conſeils, et non 4 
bis, gcrenus ſoutint ce qu'il avoit 
fit; it crut ſans doute que VEtre 


Supreme aiant proſcrit Pufage' des 
images dans la Religion, ce ſeroit &- 
tre inſenſe que de vouloir Etre plus 
e que . et l'expẽrienc , is, 
plus ſardes Maitres a prouve qu en 
effet il n'eſt guere poſſible de gar- 
der le milieu qu indiquoit Grẽgoire. 
"OE Pape eat un demele bien plus 
. vif avec Jean le Jeuneur Patriarche 
de Conſtantinople : L'uſage abuſif 
s'ẽtoit introduit de donner i ce 
Patriarche le nom q Evẽque uni- 
verſel, par o pourtant Ton nen- 
tendoit point qu'il fut le Chef de 
toute VEgliſe, 
veques ne fuſſent que ſes Vicaires, 
mais ſeulement qu'il gouvernoit 
un grand Diocèſe, et avoit dans les 


autres beaucoup de credit: Mais 
comme les Patriarches de la nou- 


welle Rome auroient pu dans la 
- 6 „ 


t que les autres E-. 


ſüte ſe fürs de ce titre un droit 
à la Monarchie de toute FEgliſe, 
Grẽgoire entreprit de le leur Ster, 
et en Ecrivit fortement à VEmpe- 


reur Maurice, et à Jean le Jeuneur 


lui meme: II leur repreſenta que 
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I 


Lees 


ſes prẽdẽceſſeurs, ni St. Pierre : 


meme n'avoient jamais pris ce ti- 


tre ſuperbe, qu'il annongoit la ve- : 


5 nue de TAnte-Chrift, qu'il dẽtrui- 


ſoit Epifcopat, en rẽduiſant tous 


les Eveques au rang de Vicaires de 0 


rOecumẽnique, et menagoit enfin 


Thonneur de I' Empire: LEmpe- 
rear et ſon Patriarche ne tinrent 


aucun compte de tous ces diſcours, 


les ſucceſſeurs de jean le Jeuneur 


continuèrent à s appeller Eveques 


univerſels, et l'on verra bientòt les | 


Papes memes" aufh friands qu eux 
der ce titre, re ae addt63, 


lui donner toute la latitude dont 11 3, 
Etoit LOOT 2:0 e ee ee 


— 


a et 1 k ne 5 7 * . 1 
* * 


— 


RE, 


* 


| HisToms Morznes... 1 
: Les Ecrivains les Plus renon r 4 | 


| de ce ſiẽcle furent 


Fiulgence Eveque. de Ruſpe er „ 
Afrique, dont x Ds: reſte * quel N 
ques Sermons. £29 a4 ; 

Facundus autre Eveque 19 . 
cain qui defendit hes t trois r 

r re te 

1 Caſſiodore, "Cogn on a parle au 
Chap. XXVI, qui ëcrivit les guerres 

des Goths, des Commentaires ſur 

1a Bible, et des traitẽs de Muſique, 

de Rhẽtorique et de Logique. 1 2 

. Boece, dont on a vu la fin. FEY 0 
plorable au Chap. XXVIII, et qui 
traduiſit en latin Ariſtote, Archi- 
mẽde, et Ptolomee P Aſtronome; 


ſa conſolation philoſophique eſt a > 
plus priſe de tous ſes ouvrages. 
Procope, qui. ẽcrivit les guerrbel 
de e pianels et peignit Juſtinien 
d abord comme un 99 et enſuite 


comme un e EMON. 8 Abi 075 
e 4 2 8 


8 qui 0 1 ivres- 
2Eucs pleins de fab 
qui euſſent 7 


11 


peri, avec 5 


„ 


dignitẽ ne les euſſent ſauvees du 


es vertus et ia 
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CnaPITRE H 


Dr E Hotenz, DE 14 Prntz, * 
DE L'ARABIE sous LES REGNES | 


DE Procas ETD 'HERACLIUS, | . 
Empire Colrozs I attaque 1 Phocas aan 
orient, par Heraclius, longue inaction du dernier, Cro- 
Perſe, et ates et Serves fixes dans PEmpire, campagnes - 
\ Arabl®e. d Heraclius en Perle, paix glorieuſe avee Si: 
— cds,: Mahomet s rige en Prophete dans I' A- 
| rabie, precis de ſa Religion, Hegire ou Ere 
des Mahometans, Mahomet emploie la force 
Pour ſe faire des profelyres, . ſes ſucces, et ia 
mort; Abubtker ſos ſucceſſeur enlève aux Ro—- 
mains pluſieurs villes, Omar ſecond Calife, 
bataille d'Yarmouc, la Syrie, la Meſopota- 
mie, et l' Egypte conquiſes par les Arabes, 


. mort d' Hẽraclius. 
77 


An de Mavnice « eut A peine ohh | 

| "oy que ! Empire eut ſujet de le regret- 
ter; Coſroes II. en effet pour ven- 
ger, diſoit-il, fon reſtaurateur, | 
commenga une guerre qui dura 


vingt * ans, dont dix-huit ne 
furent 


"Has fe cours de ſix campagnes Un 
les Perfes gagnèrent trois bataiffes, | 


Jude et ka Phẽnicie, et ravagèrent 
Fake depuis le Tigre au Bofphore. 


5 Tant de malheurs rendirent Pho- 
9 9 cas méprifable et odieux, on conſ- 
pita trois fois contre ui; mais i 
en fut inſtrult A tems, fit coulet 
; tes torrens de fang, er nen fut que . 
Ps abhotre. 
Enfin Heéraclius fils de TExar- 
que d' Afrique, ſollicité ſecrette= } 
ment par les Senateurs de Conſtan- 


it Edeſſe et Dara, pillerent la . 


tinople, et les Miniftres memes due 
Tyrin, partit de Carthage à la tẽte 


le dẽtro- 


d'une grande flotte pour 


ner, forga le port de la Capitale, 


pr Tn Te Mt mourir, et fut 

eouronne. NO. = 
La valeur et Tackivite qu il de. 1985 

p ple on « dans cette expedition faiſoient 

1 


236 FEW ar Momnns. .. 
: elperer qu'il vengeroit I pin 
des Perſes; mais le Milde ss 88 
| finances, 1e decouragement des 
troupes, 1 defolation. .des.. — : 


# . 
* 


vinces, peut- etre meme la ſedu th 


5 605 des plaiſirs lui abattirent le con: 5 
rage, et il reſta dix ans dans, 135 


26084 


naction. 8 1 


Les perſes Konfig een 72 nc 


preſque fans obſtacle leurs e. 


tions, et forcerent Apamce, Da- 
mas, - Jeruſalem, Alexandrie, et 


” 


meme Chalcedoine: ln eſt vrai qu g | 
e 


contens de piller. les rom ils 1e 


44 Ke 


A la fin cependant Haracking: ſe 


belle: Deux hordes d'Eſclavons 


nommes. Serves et. Croates, - -.aiant 


obtenu de lui les pays preſque de- 
ſerts appellẽs deux enſuite Croatie 


et Servie, lui offrirent par grati- 


tude de combattre ſous ſes drapeaux; 
il en enrola; un grand nombre, 


Nr Joignit dautres levees, * 8 


4 of 10 8 2 = 7 2 4 4 - : ; 


— 


Evacuoient peu après. nn 


7 


sere vn j „Caar. XXXVI. 237 


eręa une anne entire, et alla cher- Empire 


cher rennemi. 
Pendant ſix ans de ame la vic- 
toiren *abandonna pas un ſeul inſ- 


tant ſes ẽtendards; il defit ſucceſs 


fivement tous les 'Generaux Perſes 
qui avoient mis en fuite les troupes 
de Phocas, et fait trembler Em- 
pire, Penetra dans le cœur du pays 
ennemi, prit mème en Aſſyrie le 


Palais de Coſroës, et en been les 


richeſſes immenſes. 


Aufi genẽreux que ER a 40. 5 


frit alors la paix à ce Prince à des 
conditions Equitables, que Vinſenſe 


Monarque ne laiſſa pas de rejetter. : 
Peu apreès il tomba malade, et 


voulut laiſſer ſa couronne à Mẽ- 
darsès le plus jeune de tous ſes fils, 
qu'il avoit eu de Sira ſon ẽpouſe 
favorite; mais Siroës l'ainẽ de ſes 


enfans ſe rẽvolta à cette nouvelle, 
fit arrèter ſon Pere, le condanna 
2.:mourir de faim, et conclut la 


i Perſe, et . 


A rabie. | 


Empire 


ds Orient, 
Perſe, et 
Arabie. 


pires ſe faiſoient I'un a Tautre de k 


porter bientot des -£ 


braham,'et d'une famille diſtinguee 
de la tribu des Koreites * __ 
illaftre de toutes. 


* 


11 KY rere n Tt x 
bai avec IEmpereur; on ſe ea 


dit dc part et d'autre ORR 


A 


et les priſonniers. enn 
Mals pendant que les deux Em 


grandes Playes, Limpoſture et le 
fanatiſme formoient en Arabie une 
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